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SPROCEES UBUREAU .I'AGRiCULTURE u BAS-CANADA

VOL. . M. O R JuIN, lSa3. FiîSNc :nE PORT. Paix 2S. PAR ANNEE, P , ÀBLE D'AVANCE

A la suggestion de plusieu s as, qui.ont l'automne dernirl c trouvait un nombre élever les -meilleurs qu'ils pourraient, et à
peitsé que nous ne hous dcas piasfimnassez d'ricidteur's émuinients, qui n'exposaient pas, améliorer les races indigènes, au m? l
de temps pour avoir des nouvelles des per- mais qui (taientåürieux dd foir et d'enten- croiscnieint qu'ils croiraient judicie
Personnes qui résident à une géande dis- dre. Leur opinion était, autant que nous -
tance d'ici, ou envoyons le présent numéro avons pi lapprendre, que le Bas-Canada iNous espérons que nos (1qui sont ei
du Journal dt Cultivateur à tous les a- pouvait montrer d'aussi bons pport avec es ditérentc. locales
bonnêstoutes espèces que du Ia-ad l5i-IdAgriculture Iliii reçoivendno'unrc part de
mais nous cónclurons,,dans tous les cas où qu'en moindre mbre. l'octroi public," se rappelleront, qu'en vertu
notre très modique" souscription ne nous L'utilité de ces i est évidente. de récent du Parlement Provincial
aura pas-étê remise durant le imois de Juin, Chacun sait qu'un boulane jýutre un' ex- (,Ge Yict.; chap. 1l, section 17), tous lus
que la. ..t* 'o d j. dû jouinal n'cht par Iabollrcuii*ret il.-' rien à l d'fxp6bitiond, prix, etc., tie
désirée, et nous cesserons de l'envoyer. propagation et à 'entreion des troupeauxîpubliés comme annon&s dans n., eolol&ç.

Nous nous sentons très redeyables à un De même, un honme pout être un juge ad- Lorsque le taux de la souscripti a étér.xê
nombre d'amis zélés, et partieulièrement irable en fait d'animaux, et 'entendrc riean à s. par an, os avait dans l'idée qne e-
aux membres du Clergé, pour les efforts à la rotation tes récoltes. L'avantage de. trme Modicité du prix serait compensée pur
qu'ils veullent bien faire afin d'endr t la es réunions est que les gens conmarent,; les profits provenant des annonces
circulation qmo notre Journal, confrontent et combinent leurs coqenaissan-

Lorsqu'il n'est îas commode d'envyer L ces. on y voit les meilleures biêtes et des Nous sommes forcé de rementtr à notre
d re nt ce nous sera toujours un plaisir ilodèles des meilleurs instrumens. Lcs genlsiproclîain numéro quelques notices de traités
de recevoir des estampsilles de poste, que l'oîî ,onî]C ncout à cenuer et à réqlucbir comomne t sur expubliés dus cette section
pourra toujours s. procurer aux bureaux dc ils peuvent faire des progrès. de la province, entre autres, le IvNouveau
poste. Il y a dans la liste des prix, un peaux, pubtèe de Comptabilité Agricole, ou Mé-

qui d'après ce qu e nous on pouvons savoir, tode sûre et facile pour iien gérer les
E XPOSITIO et PROVINCIALE, est articulier à ce as c'est celui po r opérations d'une Ferme, vu et approuvé

Nous eublions aujourdf'ui la nonbreuse les brtes à cones de l Grade." Nous avonm s par les Sociétés d'Agriculture d Bas-Ca-
liste des prix off'rts pour la grande Exposi- nr entnaa et de l'Etat de New-York. Par .
tion Provinciale des Produits de l'Agrieul- c.tion dy ce terme, et il nous a été répon- M. Ossie." Nous ne les oublierons ns
te, dans ceotte sectionu r de la province. du qu'il signifiait des animaux de races croi- dans notre procuin numéro.
Nous nous esattons osn état de publier sès. Nous avons témoigné notre surprise
dans notre roc ain numéro, les prix pour de ce que d s prix étaient donnés pour la On verra par un avis inséré dans Nue autre
les tissus et autres prode.s inanuacturés, de proyuction des moins bons aimaux,, au ieu colonne, que le Pésident de l'Association

ne que pour les produlétions plus éléga,,qntes des meilleurs. La réponse (l la personne à Agvo icole du etaft-Canada o re différents
de 1'-orTIeulture . qui nous exr imuions notre étonnement a été prix, qui devront être adjugés, à la procvaine

Nous espérons qu'avec les facilités four- que le but étant d'aenéliorcr.l race des au- Exposition de cette section de la province.
nies par la navigation à la vapeur, il nons mailles, et que beaucoup ae cultivateurs n y en a un, entre -autres, pour le meilleur
Viendra de toutes-parts pour l'occasion, une n'ayant ni les moy s ni l'occasion de se Essai l sur la dignité du travail agricole et
grande quantité d'effets précieux. A l'Ex- procurer des animaux de sources couteuses, le meilleur moyen de rendre ce travail pro-
Position dut Haut-Canada, tenue à Toronto, il était très à propos de les encourager à fitable, Cu égard au climat, au sol, aux mar-
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chés présents et futurs, et à la facilité aug-
mentée du voyage et du transport, dans le
pays." Les concurrens doivent être agés
île moins de 25 ans, et adonnés à l'agricul-
ture, soit dans le Haut, soit dans le Bas-
Canada. Outre la gloire résultant du succès,
le vainqueur obtiendra l'avantage substantiel
d'un prix de dix louis. Nous espérons que
quelques-uns de nos jeunes lecteurs s'en-
gageront dans cette lutte honorable.

La lettre suivante a été adressée au Ré-
dacteur du Mllontreal Witncss :-

" MoNsiEu,-J'ai vu souvent dans les
colonnes de votre journal consacrées à l'a-
griculture, des articles où l'ont s'étendait sur
les heureux effets des charrues à sous-sol, et
sur le grand avantage Iue les agriculteurs
retireraient de leur emploi pour la culture et
la crue de leurs récoltes. Or, comme l'u-
sage général de ces charrues dansla province,
s'il y cin avait, tendrait à faire faire le
grands progrès à l'économie rurale, d'après
les épreuves qui en ont été faites, je vous

propose quelques questions qui sont quelques-
uns des points sur lesquels lui grand nombre
d'individus désireraient avoir des renseigne-
mens:

" Peut-on se procurer île ces charrues à
Montréal, sinon, où?

" Une paire de chevaux est-elle suffisante
pour les tirer ?

" Quelle profondeur est nécessaire sur un
sol dur ?

Sufit-il de passer une fois dans le sillon?
Que coûtent-elles ?

" Eslérant que vous voudrez bien ré-
pondre à ccs questions, et que vous userez
de votre influence pour itroduire ces char-
rues dates la province, si elles ne 'ont pas
déjà été,

" Je demeure, monsieur,
" A. F."

[Quelqu'un île nos amis pratiques, voudra-
t-il bien répondre à la lettre précédente,
sur un sujet très iiiportaiit?-[Le Ilêd. du
Wilne s.]

Nous extrayons ce qui suit du Farm and
Garden, Allan, New-Y-ork.

"LAnLouR DANs L. Sous-Soi.-Main-
tenant qu'on a trouvé le labour dans le
sous-sol si avantageux, et qu'on fabrique
présentement pour cette fi les meilleurs
instrumens dans les Etats-Unis, nous don-
nerons les premières tentatives que nous
avons faites pour labourer danls le sous-sol
sur notre ferme, dès 1837-8, lorsqu'une
chose comme la charrue àsous-sol n'existait
pas dans le pays. L'instrument que nous
employàmes était une petite charrue, tour.
nint de court. Nous avions deux puissiantes
paires le boufs attelées à une grande char.
rime à surface, laquelle était suivie <lans la
môme raie par la petite charrue, tirée aussi
par deux paires îdc bSufs ; et nous nous
rappellons qu'ils avaient tous à tirer trés

fort, car tout en tenant la charrue, nous
avions souvent à faire usage ou à menacer
du fouet. La petite charrue opérait à peu
près comme le fait maintenant la charrue
ordinaire à sous-sol, remuant généralement
la terre à plusieurs pouces au-dessous du
premier sillon, sans en amener beaucoup au
sommet.

" Nous écrivîmes alors plusieurs articles
sur le sujet, et fîmes des suggestions, ou
donnâmes des directions pour faire des char-
rues à sous-sol. Nous fûmes le premier à
introduire la vente de charrues à sous-sol
dans cette ville ; ce qui eut lieu dès 1843,
il y a neuf ans ; et depuis ce temps jusqu'à
présent, nous nous sommes constamment
efforcés d'en étendre l'usage parmi les cul-
tivateurs et planteurs de ce pays, et d'en-
rêgistrer sommairement les résultats d'un
labour profond dans les différentes parties
(les Etats-Unis. On trouvera des articles
répétés sur ce sujet dans les différents
volumes de lAuericant Agrieulturist. Le
public ne pouvait supporter, dans ce temps
là,. que des doses homoeopathiques sur le
sujet du labour dans le sous-sol, et nous
étions, -en conséquence, obligé d'y aller
prudemment en administrant le remède.
Maintenant on petit publier de longs essais
sur le sujet, et ils seront lus avec avidité.
Plusieurs seraient présentement presque
portés croire qu'il n'y aurait pas beaucoup
plus d'inconvénient à négliger le labour du
sol de surface, que le sous-sol, car, dans
plusieurs cas, les avantages du dernier sont
aussi grands pour la crue des plantes que
ceux du premier.

" Avant de labourer profondément dans
un sol argileux tenace, on doit l'assécher
complètement par égoûts souterrains. C'est
ce que nous fîmes de notre propre mouve-
ment, dans notre première tentative de pé-
nétrer avec la charrue dans le sous-sol, et
d'après la conviction fondée sur des prin-
cipes généraux, que légoût souterrain était
absolument nécessaire dans cette espèce de
sol. M. Smith, de Deanston, et autres,
dans la Grande-Bretagne, découvrirent bien-
tôt que si l'on n'égouttait pas d'abord com-
plètement dans une terre forte et serrée, le
labour du sous-sol n'était d'aucun avantage
quelconque, que c'était plutôt un désavan-
tage qu'un avantage."

On observera que le questionneur auteur
de la lettre précédente n'expose pas les cir-
constances avec assez de netteté.

On peut se procurer à lontréal des
charrues de toutes sortes, à aussi bon mar-
ché que quelque part que ce soit, et d'une
excellence sans égale. La question de -la
valeur les charrues à sous-sol dépend de la
nature de la terre. En général, on ne peut
guère s'en servir avec profit en Canada,

parce que, dans ce pays, il en coûte beau-
coup moins à défricher des terres nouvelles
qu'à amender des terres anciennes; mais

dans certaines circonstances, particulière-
muent là où la terre, à cause de sa situation,
a plus qu'une valeur ordinaire pour des fins
de culture, il est très avantageux de met-
tre le sol dans la meilleure condition possi-
ble, et parmi les prix annoncés pour la
grande Exposition Provinciale de septem-
bre prochain, il y en a plusieurs pour des
charrues à sous-sol.

La nature d'une charrue à sous-sol peut
être expliquée facilement : à la surface de la
terre est le sol, généralement de six à huit
pouces d'épaisseur, à travers lequel les
plantes enfoncent leurs ratines. Ce sol s'é-
puise à la fin, ou du moins demande à être
renouvellé par amendement. En labourant
une prairie, chacun doit avoir remarqué que
le soc de la charrue amrAà la surface, s'il
y a de l'argile sous le sol, une partie de
cette argile, et la mêlant avec le sol de sur-
face, qui n'était pas déjà mêlé avec celui
d'au-dessous, l'amende, ou le rêvivifie.

Cette charrue est employée très gné-
ralement dans les Ies Britanniques, où il y
a de grands espaces de terre dans lesquels
le sol superficiel est un composé de tourbe
et de sable, de quelques pouces d'épaisseur,
reposant sur une couche d'argile ou de marne,
c'est-à-dire de terre glaise ou calcaire,
restes ou débris de coquilles. En amenant
à la surface une petite portion de cette
couche on amende le sol supérieur. .

Il doit être laissé au cultivateur lui-même
a décider la question de l'avantage qu'il
peut y avoir à cultiver la terre avec tant de
soin. Il ne peut pas y avoir à douter que
près d'une ville florissante et à la portée
d'un marché favorable, la meilleure écono-
mie rurale ne soit la moins dispendieuse.
Les avantages d'une telle économie, dans
d'autres situations doivent être déterminés
par la nature des chemins et des autres
moyens de communication.

Pour connaître quel est le coût d'une
charrue à sous-sol, et quelle doit être la
force des animaux nécessaires pour la tirer,
il faut pouvoir dire quelles sont et l'épaisseur
et la nature du sol supérieur. Quelques
charrues à sous-sol pénètrent jusqu'à la
profondeur de deux pieds ; mais le plus or-
dinairement la profoneeur est beaucoup
moindre. S'il faut pour tirer cette charrue
deux paires de bours, ou une seule paire,
cela dépend de l'ouvrage à faire, qui peut
être fort ou léger.

Le plan d'un labour profond a été intro-
duit d'abord par Jethro Tull, le père de
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Péconomie rurale moderne. Son plan était Aux LECTEURS.-Il y a quelques années portée des enfants, comme les agriculteurs ende trancher, celui de creuser à la bèclie à un correspondant dulournal d'A griciuture, ont un aujourd'hui dans l'ouvrage précité.
une profondeur double du fer de l'instrument. avec de bonnes intentions sans doute, écri- J. E. LA EoNrE',
On a beaucoup agité la question de savoir vit que les Instituteurs ne se prêteraient pas Instituteur.n . volontiers à l'enseignement de l'art agricole. Longueuil, 24 mai, 1853.si le sous-sol devait être amené à la surface, A l'assemblée périodique des membres de c
et le sol superficiel enfoui, ou si Pun et l'au- l'Association des Instituteurs du district de ELEMENS DE L'ART AGRICOLE.
tre devaient être replacés dans leur situa- Montréal, je demandai aux membres de
tion naturelle, après avoir été simplement l'Association s'ils enseigneraient volontiers cuApirnE 1.
rem n atu elle, a rè avoirm e tre six pl n les élém ens de l'A griculture 1 C es m essieurs D e l'A gricultu re.remués, de manière à permettre aux racines répondirent unanimement que ce serait un QUESTIoN.--Qu'est-ce que l'Agriculture?des plantes d'y pénétrer. Le grand partisan plaisir pour eux de le faire, si on leur four- REPONSE.- L'agriculture est l'art dedu dernier principe était William Cobbett, nissait un bon ouvrage élémentaire. Une cultiver la terre.
autorité de poids en agriculture. Mais la résolution fut passée exprimant cette pensée. Q. Qu'est-ce que cultiver la terre 1
méthode de faire des tranchées à la hechie Plus d'un an s'est écoulé; une deuxième R. Cultiver la terre c'est la préparer d'une
étant un procédé très dispendieux et abs année va finir prochainement, et l'ouvrage manière convenable à la production d'une

é- élémentaire n'est pas encore arrivé. Plu- récolte..lument inapplicable, après que le prix du sieurs ouvrages sur l'Agriculture ont paru Q. Est-il absolument nécessaire de culti-travail eut Wkussé en Angleterre, et que dans le cours de ces deux années; mais ver la terre p6ur qu'elle produise?
celui des vivres eut baissé, la charrue à disons-le, ils ne. sont pas écrits pour des R. Il n'estpas nécessaire de cultiver la ter-
sous-sol fut introduite par ce grand amélio- enfants de dix à douze ans. Les auteurs, re pour qu'elle produise un grand nombre de

désireux de conserver leur réputation d'é- plantes ; mais il est nécessaire de la cultiverValeur, M. Smith, de fleansten. Son prin- crivains, ont écrit pour des hommes, et non si l'on veut se procurer les végétaux néces-cipe est de pénétrer aussi profondément que pour des enfants. saires à la subsistance et à la conservation
la nature du sol le demande, quelquefois à L'ouvrage que j'offre aujourd'hui est de la vie de l'homme.
quelques pouces seulement, souvent beau- écrit depuis un peu plus d'un an. Ayant Q. La culture seule peut-ellt suffire pour
coup plus bas, et pour le cultivateur il s'agit appris, l'été dernier, que M. Ossaye prépa- donner à la terre la force de produire tous

o lusqrait " Les Veillées Canadiennes," je n'ai les végétaux dont l'homme a besoin 1de savoir jusqu'à quelle profondeur il lui est pas voulu livrer mon ouvrage à l'impression, R. La culture seule ne peut suffire pourutile d'aller, et la question doit être résolue sachant que si ce monsieur voulait écrire, il donner à la terre la force de produire tous les
par la connaissance exacte du sous-sol et (lu avait la science et les connaissances néces- végétaux dop* l'homme a besoin ; il faut en-
degré auquel il peut fournir les matières né- saire pour le faire. Les Veillées sont devant core des engrais pour aider la croissance
cessaires pour amender et améliorer la terre, public aujourd'hui. Elles sont parfaite- des plantes.Gnéuramen r pat, alor tees »· ment bien calculées pour prouver à nos cul- Q. Qu'entend-on par engrais?Généralement parlant, lorsque des sols tivateurs que la routine ne vaut rien, et qu'il R. On entend par engrais toutes les ma-sont épuisés, ils deviennent maigres et pour faut cultiver rationnellement pour recueillir tières propres à donner à la terre une fécondi-
ainsi dire "affamés;"ils n'ont par eux-mêmes beaucoup. Ce livre sera très avantageuse- té plus grande que celle qu'elle a sans le sé-
rien à donner, et ils absorbent l'engrais, sans ment adopté comme livre de lecture dans cours des engrais que l'homme peut y ajouter.

ces cir- nos écoles. On me permettra cependant de Q. Qu'est-ce que le sol ?devenir fertiles à proportion. Dans e dire qu'il serait bien difficile de faire raison- R. Le sol est la superficie de la terre où lesconstances, si on leur donne de l'engrais, ils ner les enfants avec cet ouvrage, dont les plantes naissent, croissent et parviennent àse l'incorporent sans rendre l'équivalent, demandes et les réponses sont beaucoup maturité.
Et c'est alors que la charrue à sous-sol est trop longues. Q. Qu'est-ce que le sous-sol ?
avantageuse, en ce qu'elle amène à la sur- Je livre 'donc mon ouvrage au public tel R. Le sous-sol est cette partie de la terre

qu'il est. Je ne demanderai pas l'indulgence qui se trouve au-dessous de celle que l'on
face asem t demarne ou da ns d 'é a u-deso is de la critique, car m on intention n'a pas été cultive. O rdinairem ent la charrue rem ue lepour remettre ces sols dans l'état où ils ('écrire pour le public savant, mais pour des sol ; il faut une charrue particulière pourétaient avant d'avoir été épuisés par la cul- écoliers seulement. Je ne demande qu'une remuer le sous-sol.

ture ; car il faut se rappeler que, dans l'état chose, c'est d'être en droit de demander un Q. Combien y a-t-il de sols différents ?
de nature, tout ce qui est produit sur la terre meilleur ouvrage à celui qui ne le trouvera R. Il y a une grande variété de sols,les pluspas bon. Obligé de conduire une école, il importants à connaître en Agriculture sontyest consommé. Les arbres jettent leurs eu I df ne me reste pas assez (le temps pour répon- le sol d'alluvion, communément appeléfeuilles, les oiseaux et les animaux herbivores, dre à la critique, qui d'ailleurs ne conduit à " terre de savanne ;" le sol argileux ou deleur fumier sur le lieu où ils sont nourris. rien, lorsque l'auteur critiqué ne cherche glaise ; le sol silicevx ou de sable composé
L'homme seul dérobe au sol sa substance, et pas la gloire et méprise l'envie. de grès, de quartz, etc. ; le sol calcaire
à lui seul est donnée lintelligecep Je n'ai pas la prétention de croire mon composé des autres sols et des substances
renouveller. pour ouvrage bien fait ; mais je me flatte qu'il minéralogiques, appelé terre franche.

suggèrera à quelqu'un le plan d'un ouvrage Q. Qu'est-ce que le sol d'alluvion ?
dans le même genre, mieux écrit et capa- R. Le sol d'alluvion est composé de ma-

A Monsieur P'Editeur du Journal du Cll- ble de satisfaire le public. En attendant cet tières terreuses, accumulées dans les endroits
tivateur. ouvrage, les Instituteurs qui voudront ensei- où l'eau stagnante couvre le sol; ce sol est

gner les élémens de PAgriculture trouveront toujours très riche et propre à la cultureMONsmenu,-Je vous envoie pour être dans le mien des demandes suivies de répon- quand on est parvenu à Passécher.imprimés dans le prochain numéro du Jour- ses courtes, que les enfants, peuvent retenir Q. Qu'est-ce que le sol argileux ou de9Ml du Cdtivateur, cinq chapitres d'un bien aisément. glaise ?ouvrage élémentaire sur l'Agriculture, si, Afin d'attirer plus promptement un tel R. Le sol argileux ou de glaise est un sol
Jaimeraès ect vous le trouvez convenable, ouvrage, je ne permets pas la rrproduction où la glaise est pure ou presque pure ; ce solJ'aimerais voir en tête les réflexions sui- du mien, espérant par-là qu'on aura très est serré, froid et difficile à cultiver dans' unntes ýprochainement un ouvrage élémentaire à la temps de sécheresse.



Q. Qu'est-ce qu'un sol siliceux ou de sable ?
R. Un sol siliceux ou dle sable est celui où

le sable est pur Oiu p resque pur; il est léger,
chau;l et cultivable dains les plus grandes
sécheresses.

Q. Qu'est-ce qu'un sol calcaire ou " terre
franche.''

E. Un sol calcaire oic terre franche" est
in sol composé de glaise, de sible!, île ub-

stances minéralogiques, comme chaux, plà-
tre, etc., dle matières décomapocées, comme!
feuilles pourries, fumier, paille, etc.

Q. Pourquoi surnomme-t-on ce sol " terre
franche"?

R. Ce sol est surnommé I terre franche"
parce que par sa composition il est plus
propre que les autres à la culture des céré-.
ales.

CiHAPITRE I.
De la Jouissance d'une Sol d'Allu vion.

Q. Quels sont les moyens de jouir d'un sol
d'alluvion 'h

R. Pour jouir d'un sol u'alluvion il faut l'as-
sécher le plus et le mieux que l'on peut ;
lorsque le sol est assez solide on en fait uiti
parc par ii temps de sécheresse, afin de lui
donner de la solidité.

Q. Jouit-on facilement de ce sol
ii. Quoique ce sol soit très riche on cn jouit

très dißicileient. L'égoût en est très dilfi-
cile ; on ne peut le travailler que très tard
au printemas, car alors il est couvert d'eau.
Sa fertilité est si grande que presque tou-
jours il se couvre de tant d'herbes plus ou
moins nuisibles qu'elles étouffent les plantes
qu'on y veut faire croître.

Q. Ce sol ne convient donc pas beaucoup à
la culture?

R. Si ce sol est dillicile à cultiver, il n'en
faut pas conclure qu'il ne convient pas à la
culture ; ds que l'eau en se retirant le iaisse
paraître, il donne une grande provision le
foin. Ce foin d'abord très grossier convient
aux bêtes à cornes, surtout si oin a soin de
l'engranger unii peu frais et de répandre du
sel antre les charges le foin. Le sel l'im-
preigne ; alors ce foin devient une nourriture
saine et solide pour les inimaux.

Q. Combien doit-on répandre de sel en en-
graugeant une voie de foin de cinquante
bottes .

R. Oin doit répandre par voie de foin de
cinqu1nte bottes d'un pot à uca gallon de sel,
suivant 'humidité du foin.

Q. Cette manière de saler le foin est-elle
désirable sous plusieurs rapports ?

R. Cette manière de saler le foin est très
bonne ; elle empêche le foin de chauffer; le
sel empêche le foin de perdre tant de son
poids ; il conserve aut foin cette couleur
verte, utile à la vente de ce produit; il ex-
cite l'appétit des animaux. -

Q. Le sol d'alluvion peut-il enrichir un
autre sol?

R. Le sol d'alluvion étant composé de ma-
tieres terreuses, végétales et animales, est
cn bon engrais pour les autres sols.
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Q. Comment doit-on employer les terres
enlevées en fossoyant ce sol ?

. Autant que possible on doit enlever les
terres provenant des fossés fiuits sur ce sol, et
les employer comme engrais sur les autres
sols, empêchant par ce travail l'élévation de
la terre de chaque côté duifossé. Cette élé-
vation empêche les eaux basses de parvenir
au fossé.

Q. L'enlèvement de ces terres ne serait-il
pas un travail dont le prix ne se trouverait
pas dans le rapport du sol sur lequel on les
aurait déposées ? .

R. Il faudrait que léloignement fut consi-
dérable pour que le prix de la main-d'oeuvre (le
l'enlèvement de ces terres ne fût pas payé.
Si on ne pouvait les enlever, il faudrait alors
les étendre sur le sol même pýour ne pas
élever les bords du fossé.

Q. Est il important de labourer ces terres
aussitôt que possible '

au. Il iqmorte de labourer ces terres dès
qu'on le peut pour deux raisons: la culture ex-
hausse ces terres et en êloigne.les exhalaisons
malsaines. En les cultivant on parvient plus
facilement à remplacer le foin commun par
dul mil, en semant de la graine de ce produit
avec les autres semences.

CIAPITRE I.
De la Jouissance d'un Sol Argileux ou de

Glaise.
Q. Quelles sont les bonnes qualités d'un sol

argileux ou de glaise 1
L Le sol argileux ou de glaise retient fa.

cilemnant les engrais ; il s'en ressent long-
temps ; il donne des récoltes d'un grain bien
nourri.

Q. Quelles sont ses mauvaises qualités 1
R. Les mauvaises qualités d'un sol argileux

ou de glaise sont: difficulté à le cultiver ; il
lui faut de grandes pluies pour le mouiller ;
les pluies d'orage lui font peu de bien, l'eau
s'écoulant avant de filtrer dans le sol; il est
froid ; on l'égoutte difficilement.

Q. La glaise pure est-elle productive 1
R. La glaise pure est improductive ; elle ne

produit que mêlée à d'autres terres ou à des
engrais.

Q. La glaise est-elle favorable à la culture
des bulbes ou plantes dont le produit est
dans la terre ?

R. La glaise n'est pas favorable à la culture
des plantes dont le produit est dans la terre,
étant trop serrée pour permettre aux racines
de grossir et d'allonger.

Q. Il ne faut donc pas cultiver des racines
dans ce sol 7

R. On peut cultiver des racines dans ce sol
avec des engrais ; sans engrais il convient
mieux aux grains et aux foins.

CHiAPITRE Iv.

De la Jouissance d'un Sol Siliceux ou di
Sable.

Q. Quelles sont les bonnes qualités d'ur
sol siliceux ou de sable 1

R. Le sol siliceux ou de sable s'égoutte fa-
cilement; on peut le cultiver dans toutes les
saisons du travail des champs; il est très
favorable à la culture des racines et des ar-
bres fruitiers.

Q. Quelles sont ses mauvaises qualités 1
R. Le sol sableux perd facilement ses en-

grais ; souffre beaucoup dans les sécheres-
ses; si le sable est tout à fait dominant, il est
peu propre à la culture du blé.

Q. Un cultivateur ne doit donc pas recher-
cher ce sol 1

R. Ce sol cultivé sans égard à sa nature
est ruineux; cultivé rationnellement, il a ses
avantages et son mérite.

cuAITRE V.

De la Jouissance d'ut Sol Calcaire, ou
" Terre Franche."

Q. Que dites-vous d'un sol calcaire ou
" terre francbe"

l. Le sol calcaire ou ' terre franel" est
le plcus avantageu\, car il est composé d'une
partie des sols dont nous venons dle parler ;
mais leurs inconvénients se font plus faible-
ment sentir que sur eux seuls.

Q. Ce sol se trouve-t-il naturellement 1
IL Le sol calcaire est in composé des au-

tres sols; mieux le mélange est fait, meilleur
est le sol.

Q. En mêlant les autres sols on parvien-
drait donc à former ce sol désirable 1

R. En mêlant les autres sols on parvien-
drait à former un sol très avantageux ; il est à
souhaiter qu'on y rêlléehisse sérieusement.

Q. Peut-on améliorer les autres sols dont
nous venons de parler 1

R. Nous avons dit en parlant des autres
sols que le sol d'alluvion ne demandait que la
main-d'euvre d'un sage agriculteur. Les
autres sols peuvent et doivent être améliorés.

Q. Qu'entendez-vous par humus 1
R. Par humus on entend cette partie noire,

grasse, douce au toucher ; c'est cette partie
qui demeure dans le sol après la décomposi-
tion des engrais et leur incorporation au sol.
C'est le principal agent producteur de
grains.

Nous insérons le morceau qui suit sans
nous rendre responsable de l'exactitude des
faits qui y sont mentionnés, quoiqu'ils parais-
sent avoir été bien accueillis généralement
dans la Grande-Bretagne, et publiés sous
les auspices les plus respectables. Nous de-
vons observer, pour l'information de nos
abonnés agriculteurs, que le mélange de la
plante ne se fait pas en mêlant les racines
ensemble, mais on plaç.nt les fleurs si près
Pune de l'autre, qu'elles entremêlent le pol-
len ou la matière fécondante, et produisent
ainsi une plante qu'on appelle hybride.

Nous doutons beaucoup de cette expéri-
ence. Heureusement, elle est devenue de
peu d'importance, comparativement parlats

,ý , t
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tette maladie étrange, et jusqu'à cette heure malheureusement, la révolution qui eut lieu à. la quatrième alliance matrinoniale, j'en
inexplicable, la carie des pommes de terre,! m'interrompit dans l'exécution de mes des- fus redevable au hazard, et quoique ce fût

ayant presque entièrement disparu, des deux'seins. Néanmoins, comme la maladie en le carduus ou d'Espagne, qui n'appartient
cé e l question devenait pire d'année en année, et pas au genre des plantes tubéreuses,

côtés de P'Atlantique, et de nouvelles varié-;comme l'année dernière particulièrement, cette alliance fut accompagnée des résul-
ts ayant été produites, au moyen de lai elle acquit un haut degré de malignité ; je tats les plus intéressants. Ces moyens
graine, qui est la seule manière de produire me suis détermin à renouveller mes expé- ainsi employés ont été suivis de la manière
de nouvelles variétés de quelque plante que riences, cette année, sur une plus grande la plus étonnante, de résultats qui ont con-

ce soit. Il n'y a pas à douter qu'il n'y ait échelle. Ces expériences ont été si satisfai- firmé la vérité du principe que nous avons
sautes, que je crois avoir trouvé, non-seule- posé d'abord. L'envie, pour ainsi parler,

des variétés artificielles de toutes Plantes' ment la cause probable de cette maladie et qu'à la pomme de terre (le sunir avec qu'el-
qui, si elles sont propagées par marcotte ou de sa propagation, mais aussi le moyen de que plante d'une sorte alliée à elle, s'est
par greffe, viennent à périr en vieillissant. la faire disparaître. D'après ce que j'en manifestée de la manière la plus distincte ;
La chose est particulièrement remarquable pense, la cause de cette maladie, quoiqu'elle et à dire vrai, nous n'en devons pas être

dans les pommes et les poires. La rainette puisse être regardée comme problématique, surpris, si nous rétiéchmisons que depuis le

. gît dans le dépérissement et la dégénération temps où cette plante américaine a été ap-dorée d'Angleterre a disparu dernièrement, de cette plante, par rapport à son double portée en Europe, elle a existé dans un
à ce que nous croyons, et à peu près aussi sexe, à la source double d'où elle provient, état d'isolement cnmplet, sans jouir d'au-
la rainette de Ribston. La dernière répond Durant le progrès de la pomme de terre, cane relation inuuelle avec les plantes du

assez à notre pomme grise canadienne, qui une observation remarquable et instructive mnme genre qui se trouvent dans cette Par-
disparaît aussi rapidement. s'offre à nous d'un coup, entre les deux actesi tie du règne végétal ; tandis que d'un autre

les plis distinets du double sexe de la plante. côté, l'art des Européens a accru dans
Nous pouvons remarquer aussi, pour 'im- Le premier de ces actes est celui de son toutes les sortes le climats, la production

formation de ceux qui ne sont pas au fait du principe interne (le propagation, et il prtdo- de la pomme de terre indéfiniment et jusqu'-
langage technique des botanists, que toutes mine particulièrement durant le temps de au point d'épuiser son double sexe. Le pro-
les plantes nommées sont étroitement alliées son développement. Le second acte, au duit de cette union natriioniale a été très

à la pomme de terre, et sont ce qu'on ap- contraire, est, une conséquence dii premier, surprenant. De l'accomplissemient des deux
à et consiste dans une production externe, el plantes, il en est résulté iue troisième, re-

pelle plantes " tubéreuses ;" c'est-à-dire que, conduit à la conservation le Ia source ori- tenant néanmoins un caractère double, le
comme la palate, elles ont des substances ginale. Tandis donc que le premier acte a caractère de cliacuniie. Leurs rarines, leurs
charnues, attachées à. leurs racines, mais toujours lieu régulièrement, et même dans tubercules et leurs tiges avaient cru ensem-

n'en faisant pas partie, comme les bulbes, par les circonstances les pIus adverses, et est ble et se trouvèrent entrelassées 'mîe dans

exemple, du lis, de l'ognon et diu navet. étranger à toute mialadlie, ntous appercevons l'autre, de manière ià le pouvoir être sépa-
au contraire, dans le second acte, la malalie rées l'une le l'autre qu'avec difficulté, lors-

C'est-là la différence entre les familles tu- se déclarer soudainement, comme si le double qu'elles étaient tirées de terre. La dernière
bêreuses et les bulbeuses, suivant 'o'rdre des sexe de la plante devenaitla faiblesse même, récolte de patates a présenîtê les rêsulats
familles naturelles, distinguées des artificiel- et qu'au lieu d'être suivi par la reprouc- les plus intêressants, commne il paraîtra pr
les de Linnée,ldont Jussieu a été lauteur, ion, il était suivi par la dégênéralion et h ce qui suit. Tandis que, dans les clmmps de

destruction. On a longteins espérê que la mes voisins, la maladie régnait comme au-Enlitre le-, trois plantes nommniées, nous croy'- aladie en questin ne serait qu'a"cidentelle paravant, et que j'avais moi-méîîe perdu un
ons que le CyclaImîenî n'est pas connu danîs ce et temporaire. Mais, hélas ! il s'est trou- bon tiers les patates que j'avais semées sur
pnys. Tout le monde connaît la Dahlia. v6 que c'était tout le contraire, et il n'y a la lisière diti champ où umes expériences
L'Iléliantiius Tuberosiis est l'Artichaut pas à douter que sa propiagation ne provieine avaient été faites, à ma grande surprise, je
île .lêrnsalem, ou Topinambour. Le uniquement d'une cause uexuelle. par laquelle ie trouvai pas parmi elles une seule trace

elle prend le caractère distiînct d'une mala- de la maladie, quoique la quantité totale se
Carduus est IArtichaut commun, et il est die de race. Quoique nous cin soyons venus soit montée à sept minots. Avec l'avantage
allié, d'un côté, au chardon, et de lautre, à à cette triste conclsion, conclusion aissi de la santé rétablie, ius en avons en même
la pomime de terre. pé,nible par rappoirt au temps présent, que temps obtenu in autre également important,
EXPEUEiNCES SU LA CUI.TUR r DE LA rnienacante pour l'avenir, la nature, cette savoir : celui d'unae amllioration considéra-

POMME DL TREIMRE (PATE.) mère bienfaisante vient à notre secours avec ble dans la race des pommes de terre. Non-
iun remède souveaiim, tin remède, qu'elle a, seulement, cette nouvelle espèce se distin-

A assemblé ebdomadie de la Société dans le fait, élevé au rang d'une loi, savoir: Qiiit par sa beaitê, sa grosseur et sa
Royale d'Agriculture, tenue la semaine der- le remiède qu'elle a Préparé comme moyen richesse, mais linsipidité ordiniaire des
nière, qusai importait qu suit, sur la cul- de guérir et comme préservatif, par le croi- patates farineuses avait été changée par la
turc de ja patate, par Jean Malfatti, de sement sexuel les races, et cela, tant dans le coimuniition de l'odeur ariomatiqie et du
Kniglberg, prés d'teitzing, on Autriche, règne végétal que dans le règne animal. goût particulier des phmîutes avec lesquelles
a été transmis au conseil et li:- Cette prévision de la nature est manifeste- elles avaient été combinées, en quelque

Quand je commençai à réfléchir sur la ment si excellente, que 'ast humain s'est chose d'une esrèce très iliffériite et d'une
maladie, je fus frappé d'une idée peu en efforcé île lemployer dans les deux règnes, qualité supérieure. Ce fut évidemment le
harmonie avec celles que je m'étais formées et Pa fait avec le plus grand avantage. cas, à lPé'ard des patates combinées avec
auparavant; et au lieu de chercher la mala- " Prenant ce point pour accordé, je me le carluus (e!les avaient le goût des arti-
die dans des causes extérieures seulement, suis efforcé (l'inoculation étant hors de chants.) Celles qui avaient été combinées
je crus que je la pourrais découvrir dans question,) d'éloigner la maladie, en croisant avec le cyclamen étaient d'un goût acre et
quelque princpe interne de la plante elle- la pomme de terre avec d'autres plantes, et, piquant, comme si elles eussent été saupou-
même. Dès l'année 1848, je fis à ma rési- pour ainsi dire, par une espèce de mariage: drées de poivre ; , celles qui avaient été
dence de campagne quelques expériences pour faire ma première expérience, je pris combinées avec la dahlia avaient un goût
qui me parurent si satisfaisantes, quoique trois tubercules, et je les accouplai séparé-I doilcàtre ou de sucre ; enfin .'héilianthmus
conduites sur une petite échelle, que je me ment avec l'hélianthu.s tubernsus, la dalhlia avait communiqué aux ponmes de terre sn
trouvai raffermi dans mon opinion. Mais variabilis, et le cyclamen cuiropoum, Quant senteur agréable et particulière.
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BUREAU D'AGRICULTURE DU
BAS-CANADA.

Salles dit Bureau,
Montréal, Mardi, 3 Mai, 1853.

Le Bureau d'Agriculture s'est assemblé
aujourd'hui. Membres présents: le major
Campbell, Président; A. Pinsoneault, écr.,
Vice-Président; Joln Dods, P. B. Dumou-
lin, M. P. P., J. F. DelBlois, et R. N.
Watts, écrs.

Le Président ayant pris le fauteuil, le

Secrétaire a lit que le Vice-Président, M.
Pinsoneault, lui avait donné instruction d'é-
crire à chacun des membres du Bureau
d'Agriculture, pour leur donner avis qu'une
assemblée aurait lieu aujourd'hui, à 11
heures de l'avant-midi. Les procédés de
la dernière assemblée du Bureau ont été lus

et approuvés.
Après quelques affaires le routine, le

Bureau a pris en considération les rapports
et demandes le différentes Sociétés d'Agri-
culture de Comté et section de Comté, et il
en a èt4 disposé comme suit :

1. Organisation de la Société d'Agricul-
turc du Comté de l'Islet; trouvée entière-
ment correcte, et approuvée par le Bureau.

2. Organisation de la Société d'Agricul-
ture du Comté de Lothinière ; approuvée.

3. Adresse de Melbourne, Comté de
Sherbrooke, dlemandant une seconde Société
d'Agriculture, qui serait le No. 2; ap-

prouvée.
4.. Dunande de Nicolet d'une seconde

Société d'Agriculture dans ce Comté,
devant être la Société No. 2 du Comté
approuvée.

5. Adresse de la branche de St-François
de la Beauce, dans le Conté de Dorchester
demaindant une seconde Société d'Agricul.
ture dans ce Comté, pour être le No. 2
approuvée.

6. Adresse de Lochiaber, Comté di

l'Outaouais, demandant ue seconde Sociéti
d'Agriculture dans ce Comté, les limite
<le son opération devant être la Municipaliti
No. 2 de ce Comté ; approuvée.

7. Demande de WakefieId, dans le Com
té de l'Outaouais, d'une troisième Sociéti
d'Agriculture dans ce Comté, approuvée
mais à. condition que tos les Township
compris dans les limites de ses opération

soient nommés.
S. Adresse de St-Pie, d'ans le Comté d

St-Hyacinthe, demandant unue troisièm
Société d'Agriculture dans ce Comté, re
gardée comme n'étant pas avantageuse, cett
année.
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9. Demande de Granby, Milton et Farn-
ham, Comté de Shefford, d'une seconde S
Société d'Agriculture dans de Comté;
approuvée. d

10. Adresse de Val-Cartier, Comté de dl
Québec, demandant une seconde Société
d'Agriculture dans ce Comté; approuvée.

11. Demande de Carlton, dans le Comté t
de Bonaventure, d'une seconde Société 1
d'Agriculture dans ce Comté; approuvée.

12. Le rapport de l'organisation de la
Société d'Agriculture du Comté de Rimou- r
ski; approuvé.

13. Demande de Stanbrige, Conté de s
Missisquoni, d'une Soeiété d'A griculture, s
devant être No. 2 pour ce Comté ; remise s

au Président pour informations. La Société i
d'Agriculture du Comté de Cliamplain a c
fait tenir sa liste de souscriptions, la plus
considérable, quant au montant (près de
£120), de toutes celles des Sociétés d'Agri-
culture de comté du Bas-Canada.

Lettre de P. E. Dostaler, écr., Pisident
de la Société d'Agriculture du Comté de
Berthier, demandant s'il était légal de dis-
tribuer des graines ou semences agricoles,
etc., aux membres de la Société, au lieu de
prix en argent. Le Secrétaire a eu instrue-
tion de dire que l'Acte de la 16e Vict., ch.
18, permettait une telle -distribution, et de
référer M. Dostaler à l'Acte.

Lettre de M. Meikle, de La Chûte, pri-
ant le Bureau de reconsidérer la demande
d'une troisième Société d'Agriculture dans
le Comté des Deux-Montagnes. Le Secré-
taire a eu instruction de répondre à M.
Meikle, que le Bureau ne voyait aucune
raison de rescinder sa première résolution,
à l'égard de cette demande.

Lettre de M. J. Jolivette, de St-Gervais,
Comté de Bellecliasse, demandant des ren-
seignemens relativement à la décision du
Bureau sur plusieurs demandes de Sociétés

s d'Agriculture de ce Comté. Le Secrétaire
a eu instruction de dire que tous les rapports
et demandes venus du Comté de Bellechasse

- ont été remis à M. DeBlois, de Québec,
membre de ce Bureau, qui a entrepris de

, faire des recherches concernant ces deman-
s des, mais qui n'a pas encore été en état de
s faire rapport.

Lettre de M. loughi, du Township d'Ire,
e land, Comté de Mêgantic, au Ministre de
e l'Agriculture, demandant une réponse à. une
- adresse de ce Township et autres du dit
e Comté, à l'effet que l'établissement d'une

troisième Société d'Agriculture dans le

Comté de Mégantie, soit sanctionné. Le
ecrtaire a dit qu'il avait déjà écrit à M.

Hough, et lui avait appris que le Bureau
'Agriculture avait approuvé sa première
einande, et qu'il avait adressé la lettre au
Township d'Ireland, Comté de Mégantie."

Le Secrétaire a eu instruction de transmet-
re à M. Hougli une copie de sa première
ettre.

lettre du Secrétaire-Trésorier de la
Société d'Agriculture du Comté de Mont-
réal, priant le Bureau d'Agriculture de ier-
nettre à la Société du Comté de tenir ses
èances mensuelles et spéciales dans les
alles du Bureau. Le Secrétaire a eu in-
truction de répondre que, quant à présent,
I y aurait inconvénient à accéder à cette
demande.

Le Bureau a été d'avis qu'il ne serait pas
xpédient de recevoir des requêtes des
Sociétés sectionnelles d'Agriculture, suhsé-

quemment à la présente assemblée, attendu

tue les Sociétés Agricoles de Comtés pré-
pareraient et publieraient leurs listes de
prix, dans la supposition qu'il ne serait pas
organisé d'autres Sociétés d'Agriculture,
cette année. Le Secrétaire a ou instruction
d'écrire à chaque Société de tout Comté,
où une seconde ou une troisième Société
aurait été établie, pour les informer du fait,
et d'exposer en même temps les limites des
opérations de ces Sociétés de section.

Le Vice-Président et John Dods, écr.,
nommés, à la précédente assemblée du Bu-
reau pour former un Comité à l'effet de
choisir un Conité local pour l'Exposition de
Septembre prochain, ont rapporté qu'ils
avaient fait un tel choix, et que les messieurs
composant tel comité avaient eu deux
séances, et M. Pinsoneault a soumis un mé-
moire imprimé de leurs procédés. Après
quelque discussion, M. Pinsoneault a été
autorisé à communiquer avec le comité local
et à lui faire connaître les vues du Bureau
d'Agriculture, à l'égard de l'Exposition pro-
jettée. Le Bureau a ensuite procédé à la
discussion de la liste de prix pour l'Exposi-
tion de Septembre prochain, et il a été fait
beaucoup de progrès. M. Dumoulin et M.
DeBlois étant néanmoins obligés de retour-
ner à Québec, ce soir, le Bureau a autorisé
les membres qui restaient à compléter la liste
des prix. Le comité s'est alors ajourné au
lendemain, à 10 heures de l'avant-midi.

Mercredi, 4 mai, 1853.- Les membres
qui étaient restés à Montréal se sont assem
blée à 10 heures de 'avant-midi, Memiegrg



présents : le major Campbell, Président,
Joln Dods et R. N. Watts, écrs. -

Il a été rédigé une esquise de la liste des
prix, comprenant les sections suivantes:
Animaux vivants de toutes espèces ; produits
de la culture et de la laiterie ; instrumens
aratoires. Le Secrétaire a eu instruction du
Président de tirer une copie de cette liste
pour être envoyée aux membres du Bureau
maintenant à Québec, afin qu'ils puissent la
considérer et en donner leur avis. Le
Bureau a adopté plusieurs réglemens pour
l'Exposition, mais il n'a pas jugé à propos
de décider, quant au tout, avant considéra-
tion ultérieure. Alors ces réglemens seront
publiés, ainsi que la liste des prix.

Vm. EvANs,
Secr.- T-és., du Bureau d'Agr,

Montréal, 6 mai, 1853.

RAPPORT nu CoMITE DE LA SOCIÉTE'
n'AcICURsc U DU COMTE' DE

'MONTREAL.
A l'assemblée mensuelle du Comité, tenue

au Palais de Justice, le décembre 1852,
il a été résolu qu'un rapport des opérations
de la Société pour les années 1851 et 1852,
et l'état de ses finances seraient impriis,
avec la liste des souscriptions des membres
pour 1852.

L'état suivant, compilé des livres du Tré-
sorier, a été soumis, après avoir été exami-
né préalablement par Joln Crawford et D.
Drunmmond, écrs.
Montant total des souserptions

pour 1851 et 1852, y con-
pris l'octroi du gouvernement
de £300, et l'intérêt sur dé-
pôt,inscriptions,etc . . . .£545 17 5

A Décluirc.
Montant déboursé pour prix,

gratifications, blé de semence
et autres dépenses . . . . 4.90 1 3

Laissant en mains une balance
de. . . . . . . . . . 55 162

F L'état suivant montre en détail la dé-
pense de £343 pour l'encouragement des
affaires agricoles dans le Comté de Montréal
durant les deux dernières années.

Pour Races Améliorées.
Prix pour Etalons tenus dans

le Comté pour Pusage des
Cavales, . . . . . . . . £39 o C

Montant des prix pour Jumens
Poulinières, Chevaux lon-
gres, Pouliches et Chevaux
entiers ou Poulains de 2 ans, 27 0 0

Montant des prix pour Tau-
reaux, Vaches et Genisses, 51 15

Béliers et Brebis, . . . . . 27 15
Verrats, Truies et Gorets, au-

dlessous de 6 mois, . . .. . 20 0

. Pour Récoltes de Céréales.
Montant des prix pour Fro-

ment, Avoine, Orge, Blé-
d'Inde, Féves et Pois, . . 62 5 0

Pour Récoltes (le Racines.
Montant des prix pour Poi-

mes de Terre (Patates),
Carottes, Navets et Bette-
raves Champétres (Mangel
Wurtzel), . . . . . . . 38 5 0

Montant des prix pour Lin, . 13 10 0
do. do. pour Mil, . 6 0 0

Pas de concurrens pour Trèfle,
Pour les Fermes les Mieux Tenues.

Prix se montant à . . . . . 13 0 0
.Pour Produits.

Montant des prix pour Beurre
et Fromae ..... 16 10 0

Montant des prix pour Drap
ou Etoffe Canadienne, . . 2 5 0

Montant des prix pour Flanelle
et Toile, .. . . . .. 2 5 0

Pour Laboureurs . . . . . 26 0 0

£343 0 C
La table précédente présente un apperçu

ou résumé des recettes et des dépenses
faites, de la part de la Société par les pré-
sents officiers durant leur terme d'office, qui
à ce qu'ils espèrent, obtiendra votre appro-
bation. Toutes les dettes encourues par
votre Comité ont été payées instanter.

Il peut être à propos de remarquer ici
que la somme de £67 15s. a été payée
durant la présente année, pour la liquidation
des dettes considérables dues aux différents
propriétaires de journaux, encourues avant
notre gestion. Il est aussi dû à ces proprié-
taires de reconnaître l'esprit de liberalité
qu'ils ont montré, en faisant dans leur
comptes des déductions considérables.

Votre Comité pourrait être accusé d
négligence, s'il n'appellait pas votre atten
tion à la grande somme d'argent encor
due à la Société par Moses J. lays, ex
Président, malgré tous les efforts qui on
été faits pour la recouvrer ; votre Comit
est, en conséquence, contraint d'en remet
tre le recouvrement entre vos mains.

Votre Comité a importé 8 quarters d
blé de printems de Rrssie, et a distribu

- ce blé aux coût et charges'; mais comme i
n'a pas levé, la perte est retombée sur l
Soeiété, et forme un item des dépense
mentionnés ci-dessus.

Une nouvelle charrue, don du Président
a été mise au concours, et adjugée à M
James Drummond.

Votre Comité observe avec plaisir l'in
térrét montré par les citoyens de iMontréa
généralement dans la cause de l'Agricul
ture, et doit ténoigner sa reçonuissanc
de leur aide généreuse pour son avancement
Il ose exprimer l'espoir que les cultivateur

0 montreront à l'avenir, encore plus d'intéré
0dans l'adoption d'en système convenabl
d'Agriculture, et dans la formation d

0 Sociétés pour son développement.

D.
Dods, Jolm £10. Duff, A.
Drummond, Daniel Dawes,T. &Fils, los.
Deschamps, Joseph Dubreuil, Mr.
Davidson, David 1 Os.Donegana, Joseph
Darling, William Darling, Joln
Dorwin, Cainfield Denouvion, Mr.
Dunlop, C. J. Day, J. J. 1Os.
Dubé, Alexandre Drummond, J. 15s.
Dow, W'mn. 20s. Dajenais, Louis
Dow, Andrew, 10.s Desloriers, Mr.
Dajenais, Paul Desmarchais, Paul

E.
Evans, J. Il. Edmonstone, Wm..
Evans, E. Evans, Wm.

Ferrier, James, jr.
Fisher, Peter
Faulkner, Charles
Ferns, John
Fraser, John
Fraser, George

F.
Fabre, E.

10s.
Frothingha

man 25s
Finlay, M
Francis, W

R. & Cie,

mm&Work-
c. .

r.

illian
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Nous demandons maintenant respectueu-
sement à remettre le dépôt qui nous a été
confi, et nous nous flattons que sous le nou-
veau régime, nos successeurs obtiendront
un surcroit de faveur, de la part de la
société en général.

Liste des M'Jemlrecs appartenant (c la Soci-
été d'Agridture du Comté de Mont-

réal,pour l'année 1852.
A

Adams, Robert Armstrong, William
Arthur, A; Armour, Joha
Anderson, T. B., 25s.Anderson, Mr.
Abbott, Mr. Armour, Robt.
Allen, James

B.
Boa, William Bagg, Stanley, los,
Benning, James Brodie, Hugli
Booth, Joln Brown, Mr.
Berner, George Buchanan, James
Brodie, Robert Benny, Walter
Beaudry, François Becket, John C.
Badglcy, Wm.,los. Bissett, A.
Benjamin & Frères, Barré, Mr.
Boa, Robert . Brush, George, los.
Brousseau, Antoine Bernard, J. D.
Brewster, Benj. Boudreau, U.
Bouthillier, Tancred Bourne, A.
Brown, James Betmume & Dunkin,
Biris, l. Messieus., 10s.
Benjammin, Wm, Beatty, Nath.
Bresler, Alex.

Crawford, Joln 15s.Campbell, A. Il. los.
Cowan & Cross, Campbell, Donald
Court, James Cellins, John 'Coluhoun, W alter Cole, Robert
Cherrier, C. Cusack, C. S.

c Campbell, Matthew Cross, Alexander
Collis, R. D. Childs, W. S.

e Cuvillier, Maurice Campbell, Robert
- Creylc William Chaput, Léandre

Camnpbell, Rollo Campbell, 1.Iugh
- Curczyn, Thos. M. Crailk, David

Corse, B. los. Creighton, Mr.

e

s

,t

e

,



G.
Glennon, Join Green, T. G.
Gougeon, Antoine Galarncaun & Roy,
Gibnour, James lOs. Cailt, M. A.

reenshields,1Jno.0,s. Guy, E.
reenîshihils, Jas. B. Gibb, Beniah

Gettrss, Wrm0 . Gerrard, Samuel 1(
Godlfrey, Docteur Gibb, James D.
Gkndinnen, Edward Groux, Cléofaste

d~willi, R. Guy, Jeans
errardl, Richiard

II.
I lslop, Robîert Ifilîbard, K. W.
Ulîtchiison, ?,lauhlew, Ulewardi, A.
tUblancJames i [arlcin, . J.
iloilge, .Jamues HJarinî, Jmtes
llon, J. If. los. IIollaînd, Richard
Htt, teorge litclins, .1. R1. l0s
Iairt, Theîodore Ilouîglton & May,
l1all, 'T'. D. ftchîinson,J-.amîîes,jr
i tit, C. F. Hamilton, R1. Il.
Ub tî, JTT. I[aînilon, Andrevw
1fardinug, .lon1 UadTley, H [cul-y
tlaldaie, 1. Uadîley, llobert
Ifold!SVortlh, Charles H adlley, Francis
I Tatings, George Undffley, Daniel
tlaîley, David Undley, lac

1.
Is~aasI, B. P. Irisl, Ilenry
tdfer, Erneat

JeîtYrey, Jamies
Jonles, Jolnî

Kelrry, J.
lK rnlan, JIamies

e noîu telle, Joseph
hlemioinle, BCjlamllinl
fheeminîg, .1ohîn
Les~lie, J1. I0s.
Lymîî'in, S. J.
tcwis, ID.
Laporte, Léon
Lnuard, Louis
Lapierre, J.-Bte.
Larmuoitl, Jolin
Lalaimîe, Joseph
Leishman, Dile

Janînotte dlit Lacla-
plîcle, Jos.

K.
iidl, George

Kinapp, Joseph tos.

L.
Ltarocquîe, irr.
Lav, laies los.
LeckiM, Mr.
Lynwil, Theodor
Logn, Janes 20s.
Lymîington, .anis
Lochliead, )avid
Lillie, Jiaies
Laporie, .1oseph
Lecavallier, Lé,i
Lalonette, J. B.
Lecavallier, Rúéndî

M.
Moriu, 1Ion, 20s. Monk, S. C.
îoftatt, GIlon. 25s.M[uir, Wmî.

Modtl t., J. O. Morris, R obert
Murmray, Wn. MetleCr, Francis
MiIr, J. & W. McGill, lon.P. 25s.
Moss, A. 'McGinin, Tlios.
Midulholland, Henry, jMcVey, Joln
Ms1uir, Min. M1lfaePicrson, D. 10s.
Morin, J. Miacculloclh, C.
M\Iasson, 1D. iacfarlane, Areh.
Milroy, A. M1cInto0sh, N-eil
Mathewson, Sam. MacDonald, Frncis.
Morgan, Henry M\Iclntosh, Mslr.
MNIorrison,Cameron & McQuillan, Thos.

Empy, rcLean, John
Mussen, Thos. ]OS. McGibbon, Alex.
Mullin, Johns McGibbon, James
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IMonk, Jolui MacKenzie, J.G.10s. Tous les· membres dont la souscription ne
Moiutain, Thonas MeNider, W. paraît pas ci-dessus ont payé 5s.
Monarque, Mr. MacCalluin, C. F. Am'Exmcr.
Morrison, John McConkey, Samuel A une assemblée générale des agricul-
Mabell, Riohert IcDonald, John leurs du Comté de Montréal, tenue au
Molson, John, 10s. McDonald, Angus Palais de Justice, dans la ville de Montréal,
Masson, J. W. los. McNeice, James le mercredi, 18 février, 1853, à l'effet d'or-
Merrill, II. & UI. McGibbon, George ganiser une Société, qui devra être appelée

N. la " Société ('Agriculture du Comité de
Norton, John Noxon, tobert Montréal," en ver tu des dispositions du

O. Statut Provincial de la 15e Vict. chap. 18.
Ogilvie, Alex. Oliver, Mr. Le rapport ci-dessus a été lit et approuvé, et
Ogilrie.Arch.Senior, Osteil, Jolim il a été donné ordre de le faire imprimer.
Ogilvie, Arch. jr. Ogilvie, A. M. Des renereîimens sincères ayant été
O Meas, Joli votés au Président, au Vice-Président et

P. aux autres oflciers de l'ancienne Société,
Plhillips, 'lhos. Parker, Alex. D. pour la mianîière impartiale et cifective avec

. Ienlier, Jo0lmii Poipart, Joseph laquelle ils ont remipli leurs devoirs, les
Pilsoi, A. H. Peel, 'Thîomas messieurs présents ont été in ités à devenir

. t uî , Thomas Plillips, Mr. membres, en souscrivant à la déclaration
Prat, Jolhn Price, Wîn. exigée par l'A etc.
Perkins, Jolin A. Pennîiîson, Sanmuel Soixante signatures ayant été apposées
Pal to], James & Co. Pratt, Edward à la déclaration, et les différentes sommes

Q. recueillies, l'assemblée a procédé àPé!e..
Quinn, Eihrard ]Os. Quenneville,François tion des officiers pour l'année suivante. Les

B. personnes suivantes ont été déclarées due-
loy, James R amsay, -- meut élues:

l obertsol, P. 1touthî, IL .LOs. L'[on. A. N. MouiN, Patrmoe.
lionald, Alexander Iaisay, lew . Dons, écr., de la Petite Côte, Pésident.
R oclon, Edouarl B aymond, Micliel J. L .s roTe, écr. ,de la Pointe aux Trembles,
lBoss, Williamîs Renaid, Louis Vicc-Président.
loîdgers, Wmn.

S. 1I11. Daniel Petite Côte.
Smith, J. B. 10s. Smuitli, Wmî1. Vos. Desclam1is, Courant
Somerville, Jamîes Savage, Ai. Tloinas McCiiî, Montréal.
Somîerville, Alex. Savage Geo. Wmu. Boa, St-Laurent.
Snodvlon, Jamues Scott, John T'ol Allaid, Lacliîîe.
Smill, Jamnes Slaihlb, Wmîis. François
Siîmpson, Alex. lOs. Stewart, David J.-E. St-Aîîhin, do.
Siti, JT Snitl, \Wmlî.
Seymuou, C. Spiers, Wm.
Soierrille, Wm. S
Stewart, A. B. S
Stewart, 1D. S
Smîith, IL B. S
Smlithl, Win. S
Stethieml, Wl. G. Sl
Stirling, Jamies S
Sadllier, J1. S
Shapley, Rice S

T.
Thliomnas, i. 10s. t
'Tuttle, E. C. Il
Th'îompson, 11. 1
Th'lomnpson, ''lhos. M. '
'l'obin, Ai. Tl
Tilton, S. P.
Thlompjsonu, Wmîi. '

UJrquhlar t, AIex.
V

Viau, Clarles 1
Valois, Andr '

W
\Weir, R obert
Warner, George
Whitney, N. S.
W\\enlamu, Joseph
WnIçnn. WillmI95'

.Iephls.,iUarrison.25s.
cnical, Denis
utlerland, T. S.
mîîithî, James
mîîitlh, Thoîîmas
lieplierd, Martin
hephilerd, Wmn.
t-Aubin, Frainçois
a vageorge

Tait, Wmu.
Tloimson, Jolnson
Thoilnpson, JoIn
Taylor, R olert
enan t, Ca.sinir

Tiomlîpson, WmIî.
Tees, Jolhni

Valois, Chmarles
Vinet, Fabien

Wfeaver, Mr.
Vhitlaw, olion
Vebster A. C.
williams, Mýiles

IIAUT-CANADA.

ASSOCIATION AGRICoL PROvINCIALE.
M. Natthie, île Brockville, Président de

l'Association, a offert la somme île C50,
pour être distriluîée en prix, à la prochaine
Exposition, pour fins spéciales, de la Ina-
nière suivante :-

PnIx nu PREsIDENaT pour l'encourage-
ment les productions suivantes de crue et
manufacture canadiennes, savoir, pour
Les 5 mnilleurs minlots le Blé

d'Hiver, .. . . .. ... £5 0 0
Le Froment et la Farine for-

ment les deux principaux
articles d'exportation cana- .
idienne.

Les 3 meilleures tinettes de
Beurre, mis Ci vaisseaux
convenables pour exportation
par mier, .. .. .. .. .. 4 0 0

Les 2 meilleurs Fromages, de
pas moins de 3 Ihs. chacun, 2 0 0

Les meilleures 112 lbs. de Lin, 4 0 0
" 112 lbs. de Chanvre, 2 0 0
" 29 lbs. de Paille de

131-d'Inde à balais.

'
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Les meilleures 60 Ibs. de Graine faire du marchand, celle du cultivateur étant
de Trèfle rouge, . . .. 1 00 simplement de vendre aux prix Courants du i

Le meilleur Bélier de South- marché
Down, deux tontes, . .. 4 0 0 •é .

Le meilleur Verrat, d'un an et D'après le compte-rendu du Registre
plus, de grande . 3 0 o Général d'Angleterre, on verra combien les

La meilleure Charrue, pour fins prix se rapprochent sur les deux continens. t
générales,.. .. .. .. 1 10 0 Nous croyons que la difflérence dans le

Le meilleur Batteur ou Fl.au, prix de la farine est à peine celui du fret.

Le meilleur Essai, écrit par u Les prix des viandes de boucherie sur les

individu âgé de moins de 25 marchés de Londres, qui, il faut se le rap-
aus, s'occupant le travaux peller, sont toujours plus élevés que ceux
agricoles dans le Canada des marchés de la campagne, sont à peu
Oriental ou Occidental: près les mrmes que sur les marehés de
e Sur la ligité di travail îs s e iju e u maintenadt
agricole, et le meilleur Brigliton et de Cambridge, qui maintenant

moyend rendre ce travail règlent les nôtres. Le seul article qui se
prolitable,ei égard au Climat, vend beaucoup moins cher est l'article es-
au sol, auix marchés présents sentiel îles pommes de terre, quoique d'après
et en perspective, et à 'aug- la coutume qui régne ici le les vendre à la
mentation de la facilité du ..
transport dans le pays," . 10 0 O mesure, tandis qu'en Angleterre, on les vend

Il y a île Pîwe parmi la jeu- au poids, il soit diflicile de faire une coin-
nesse agricole du Canada ; paraison exacte. Dans cette partie-ci au
son développement est fort à moins du Canada, la récolte cin a été parti-
désirer, et la dignité et Piti- culièrement abondante et excellente.
lité île sa profession sont pour
elle un sujet convenable de (Dii compte-rendu du lish Regstrie

déploiceent, Gneral.)
A la Société d'Agriculture diu Pnoviio .- Le prix des provisions n

Coîn.té qui rempoi tera le plus encore haussé ; le blé, qui, dlains le quartier
grand nombre des prix prècé- d'hiver de 1852, se vendait 40s. l0d., se
dents, .. ........ 10 0 0 vend, dans la présente saison, 4 5 s, 7d. ; le
LAssociation nommera îles juges-bxperts bSuf, en, carcasse, aux miiarcbés de Leaden-

pour les prix précédents, et le montant sera hl et de Newgate, a haussé de dd. à 4W.,
payé durant Pîxposition. la livre ; le mîîouîton, de 4 d. à 5-3d. la livre.

George Buickland, écr., Secrétaire, et et.les pommuîes de terre (York regents)
tels autres messieurs qui pourront être choi- qui étaient à 70s., dans liver de 1852

sis, examineront les essais et décideront de sont à 127s. (id. le tonneau, dans lhiver de'

leur mérite. Les essais do:vent être envoyés, 1853, prix qui, nous le craignons, met ce

marqués d'iin cliffre avant le 1er de septeim- eommesti hors de la poriée île bcaucoup
lire; à M. Buecland, accomopagnus eu nomî et de familles piauvres. On peut lire ici que la

du chilre le l'auteur ; il n'y aura d'ouvert patate ne peut pas être remplacée par le

que la note île l'écrivain qui aura réussi. pain, les fèves ou les pois seuls, et qu'en
L'essai couronné, et tels autres qui pourront, son absence il est besoin d'une plus graide

paraître le mériter, seront i ubliês, du con- quantité de fruits, île légumes verts, Out
senlement îles auteurs de ces derniers, dans <l'herbes. En consuéquîence le la négli-
le Canadian ilgriculturist. gence de cetle précauition, le scorbut s

régné à un degré considérable, au printeins
de l'année 1817, après la première grande

On observera que nous quotons les prix destruction de la récolte île patates.

des produits en gros, à Montréal, les quo- ~R-
tations de la vente en détail étant ordinaire- p0 \AR li E DEOTREAl, le 2S
nient fort trompeuses. Quiconque consultera ¡liuj, 1853.
les prix en gros pendant quelque temps, en ALcam..-Yu la grande quantité qui en
viendra promptement à se former une idée arrive continuellement et le taux du fret
correcte de ce qu'il faut rabattre des prix demandé, le débit des alcalis n'est jas con-

u sidérable aujourd'hui, à 28s. pour la Potasse,
du détail, et -à se régler en conséquence et 28s. à 28s. 3d. pour la Perlasse.
dans ses ventes et ses achats. BiuiRE.-Feriine ; ventes à 64 à 7.îd.

inspectè, non-inspectó, 6.1d.
Comme les cultivateurs ont à vendre des BorUF.- .Prime .oss, .$104; .Prcme,

produits aussi.bien qu'à en recueillir, nous $81; peu de ventes.

croyons leur rendre un bon service, en leur OnGE.- Débit mdiocre, à 2s. 9d. à 3s.
cron MARCHANDISES.-VenteS considérables

donnant les dernières nouvelles des marchés, durant la semaine, tant de gré à gré qu'à
sans commentaires spéculatifs, qui sont l'af- lencan.

25

Fan1NE.-Très fine, 23s. seconde qua-
ité, 21s. Gd. ; troisième qualité, 2 0e.,
'entes rares.

JAMnoINs.-Plius abonîlants, à 6d. à 6&d.
SAimnox.-Rare ; en demande à 6d. à

id. ; lui peu plus cher que d'après les que-
ations de la semaine précédente.

AVOiWE.-Vendiue en détail à Is. 9d. à
Is. 10.

FARINE D'AvoàN.-Rare-25s. a 2Ls.
Gd. le quart.

Pois.-Débit imiédiocre-3s. 6d. à 3e.
7d.

Ponc,-Mesçs, $73i ;Pm

1 ; Prime, $113 à $12; de Cargaison.
;10 recettes plus qu'ordmaies.

SUCES.-Cassonnîade, 3 5 s. Gd. à 37s.
Gd. écrasé, oui en grains, Gd.; ci iainîs,
7d. ventes conîsidêrables, et de requise.

Sv.-id. lRare.
Fnoamu r.-JL C. 5s. 3d. liai 60 lbs.

13. C. 4s. 9d. à 5s. 3d. le minot. Débit
médiocre.

CluIAsic.-Banques, à 60 jours, 10 pour
cent ; particuliers, à 90 jours, 81 à 9 pour
cent.

FRR.- Liverpool,-- Grain, Ss. 3d.
Farine, 3s. 6d. à 3s. 9d. , Alcalis, Potasse,
35s.; Perlasse, 40s.

Glasgow,-Grain, 8s. 3d. Farine, 4.;s.
Alcalis, 35s. à 37s. Gd.

Fons ou Ac-ioNs.-Banques-Mont,
réal, 23 au-dessus duî pair Conimreial,
11. îo ; île la Cité 3 à 34.

olcNTREAL, 28 Mai, 1853.
Pri.c mocyei du Foin et de lie .Paillepou'.

la semaine.
S. • s. •

Foi, les cent bottes, .... 45 0 à 50 0
iaitle, do.... .. 20 0 à 25

(De l' (r de ilark Lic.)
Les arrivées de céréales étrangères ont

été considériables ; un grand nombre el
vaisseaux chargés île blé, de la Baltique eut
autres ports septentrionaux, ont atteint nos
rivages ; ci oure de quoi, il a paru, à la
hauteur île la côle, un grend- approvisionne-
nient venant de la Mer Noire et de la Mé-
diterranée. Dans ces circonstances, les prix
ont baissé d'au moins Is. par Quarelr, sui,
tous les principaux marchés provinciaux, et
ce rabais n'a pas réussi à encourager les
acheteurs; le marché est devenu, Ci conm-
séquence, extrêmement languissant, et les
présentes appiarences indiquent une nouvelle
baisse. Plusieurs des vaisseaux du nord de
l'Europe ont eu îles traversées très proinptee,
et la probabilité est que la plupart des pre-
miers chargemens du printems sont arrivês,
et il est conséquemment assez probable que
nous aurons un espace de temps d'arrivées
comparativement promptes, particulièrement
si le vent se met à l'ouest. Au moment ou
la quantité à vendre excède considérable-
ment le besoin présent, on ne peut pas, être
le moins du monde disposé à acheter 'pour



garder, et les meuniers ayant reçu leurs ap-
provisionnemens complets par importations
du dehors, les demandes des consommateurs
ont été moins fréquentes qu'on ne s'y atten-
dait, en considérant la dissete de beau blé qui
existait immédiatement avant qu'il en fût
arrivé. Le temps a été beau pendant la
première partie de la semaine, mais il a été
froid et défavorable, ces jours derniers, la
température étant descendue, la nuit, au-
dessous du point de congélation. La végé-
tationemble néanmoins faire des progrès,
et l'on ne se plaint pas généralement de
l'apparence du blé d'automne. L'étendue de
terre sous cette culture est estimée diveré-
ment; nous croyons qu'elle est de 20 pour
cent moindre que dans les années moyennes ;
MM. Sturge, de Birmingham, ont publié,
dans leur dernière circulaire mensuelle, un
exposé qui,comme ils en informent leurs lec-
teurs, a été envoyé par un monsieur adonné
au commerce des grains depuis cinquante
ans, et qui estime la production annuelle du
froment, dans les années ordinaires, à 23,-
000,000 de quarters, en nombres ronds.

Le particuliere qui fournit ce renseigne-
ment estime le déficit probable provenant de
ce qu'on ne sème pas assez en automne, à
8,000,000; et comme avec de bonnes
récoltes, il nouis a fallu importer en moyenne,
ces dernières années, 8,000,000 de quarters
de céréales par an, il est porté à croire qu'il
nous sera nécessaire d'importer de pays
étrangers, l'énorme quantité de 16,000,000
de quarters, durant les douze mois compris
entre les récoltes de 1853 et 1851. Il n'est
pas aisé d'estimer ce qu'il nous en faudra,
entre le temps présent et l'aitomne prochain.
La dernière récolte a certainement rendu

plus qu'on oi attendait lors qu'on l'a serrée,
tmais linfériorité de sa qualité n'a pas été
exagérée. Jusqu'à la présente date, il n'a
guère été possible généralement de faire le
commerce du blé nouveau sans mélange det
blé étranger ; et il faudra sans dzutc, poui
continuer, une importation considérable:
mais il a été jusqu'ici si aisément pourvt t
nos besoins, qu'on pense à peine que le besoir
puisse aller au-delà de l'approvisionnement
Les importations ont augmenté constant
ment depuis que le commerce est devent
libre, et les prix ne dépendent plus de l'a
bondance ou de la paucité des récoltes. I
résulte de là plus de difficulté à prévoir l
cours futur probable du commerce ; les mou
niers paraissent avoir adopté la maxime
qu'il est plus sûr de travailler de la main
la bouche, que do garder des approvisionne
mens.

[ATIvCLES CO31iUNIQUEs.]

A l'Editcur di Journal du Cuilthateur

Lus FERnamItEs ET LES MOUsTACHES.
MONSIEUR L'EDITEUR,-J'ai tratScri

ce qui d'untt gazette : " Les maçons de Glas
gov, agissant d'après l'avis du Dr. Allison
d'Edinbourg, ont commencé à porter de
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moustaches; comme protection contre le tort
fait au système par les menues particules de
sable, lorsqu'ils sont occupés à tailler de la
pierre. L'adoption de ce préservatif a été
recommandé aux meunieurs et autres, sein-
blablement exposés."

Or, monsieur, je pense que les cultivateurs
aussi devraient porter des moustaches ; car
la grande quantité de poussière qu'ils res-
pirent, en battant les grains, soignant les
animaux, &c., doit leur être nuisible, etiest
sans doute la cause de plusieurs des maladies
des poumons. Il est bien connu qu'il
meurt plus de soldats d'infanterie de ces
maladies que de soldats de cavalerie, et la
raison en est claire. La poussière dont les
moustaches des soldats de cavalerie sont
couvertes, après une longue marche, se se-
rait introduite dans le système, si elle n'avait
pas été arrêtée par les moutaches. Je sais
qu'il existe une forte prévention contre les
moustaches, mais lorsqu'il s'agit de la santé,
je dis que les cultivateurs et autres ne
doivent pas s'occuper de ce qu'on dlira d'eux,
s'ils portent des moustaches.

Le premier numéro de votre journal m'a
beaucoup plu, et j'espère qu'il sera bien son
tenu. Ceux qui demeurent dans les villes,
et ont des amis à la campagne, ne pourraient
leur rendre un plus grand service que de
leur faire parvenir le " Journal du Cultiva-
teur." Je ne vois pas qu'est-ce qui pour-
rait empêcher de le prendre, vu le bas prix
auquel il est publié, dans les deux langues.
Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour
en étendre la circulation. J'ai l'honneur
d'être, N.
District de Montréal,

16 mai, 1852. L

A l>Editcier du Journal du Cultivateur.

MoNSIEuR, - Peut-être que vous ne
trouverez pas ce qui suit indigne d'une
place dans vos colonnes. L'année dernière,
j'ai mêlé une certaine quantité de terre de
marais avec une égale quantité de fumier

i d'étable, et avec le mélange, j'ai fumé la
moitié d'un champ d'environ dix arpens.
J'ai engraissé l'autre moitié avec dii fumier

u d'étable pur. Je mis vingt-cinq voies par
- arpent, tant du mélange que du fumier pur
l et j'ensemençai le champ de patates. Lors.
e que la récolte fut recueillie, je trouvai le
- patates semées dans la partie du champ o
, j'avais mis le compost plus saines, de meil
à leure qualité et en plus grande quantité qui
- celles de lia partie qui avait :té engraissê

avec le fumier pur d'étable.
Je présumerais que les grattures de rue

et de chemins, et les curures d'égoûts et di
fossés -,raient le même effet, et peut-étr,
un meilleur encore, que la - terre morte d
maraü. J'espîère que les cultivateurs gé
néraleient en feront l'expérience ; elle e

t vaudrait bien la peine : pour mtioi, je ne man
;- querai pas de continuer comme j'ai commen
i, c. Le capitaine Rhodes a fait usage sur u
s grand plan et avec succès, de ce mélang

de fange et de fumier, sur sa terre de Bei-
more. Ses récoltes et ses pâturages ne
sauraient être surpassés, ni même peut-être
égalés dans ce district. Entre autres instru-
mens utiles d'agriculture, il s'est procuré
une machine à engrais liquide, qui, vu la
valeur de cet engrais par excellence, lors
qu'il est employé judicieusement, doit être
de la plus grande utilité pour tout cultiva-
teur du sol. • Son-troupeau de bêtes à cor-
nes est excellent, étant en plus grande partie
de la race à cornes courtes de Durham, et
acheté à grand prix de ce fameur éleveur,
George Vail, Eer., de Troy, E. U. J'a-
longerais trop ma lettre, si j'entrais dans
toutes les particularités de l'établissement
du capitaine Rhodes, mais il mériterait
d'être imité par tous les cultivateurs, et ceux
d'eutre eux qui visiteraient son établisse-
ment, dans la saison convenable de l'année,
seraient étonnés,en voyant ce qu'on peut faire.
de la terre, dans le district de Québec..
Je suis, &c.,

MATTIiEW DAVIDSON.
Chemin de Sainte-Foye,

Comté de Québec, 17 Mai, 1853.

AUX PERSONNES QUI ONT DES Avis ou'
ANNONCES A PUBLIER.

Le Journal du Cultivatcur offre à ceux
qui ont des avis ou annonces à publier,
beaucoup d'avantage à faire usage 'de
ses colonnes pour correspondre avec le public..
Le bas prix de la souscription a dêja effectué
une augmentation remarquable dans le nom-
bre les abonnés. En calculant le coût des
annonces, nos amis vaudront bien compter
neuf mots comme équivalant à une ligne, et
pour chaque ligne le prix est de 3d. pour la
première insertion, et de Id. pour chaque in-
sertion suivante, dans chaque edition, dans
tous les cas, payable d'avance.

CIRCULAIRE DE L'EXPOSITION.
INDUSTRIELLE DE NEW YORK..

> Québec, fi Mai,1853.,
- (ONSIEUR,-Ayant eu l'honneur d'être nom.

m6 paraSoi xcelence, le (3ouvcrtitusr Gciî-
rai, COsMîSAIREn POUR LE CANADA, à L'EX-
PosITION INDUtSTRI ELLE de NIV YOre, j'ai main-
tenant à ous en iflrner, et à demarnder on .me
tempis-votre co-opdration et vulre aide à faire que
la représentation des ressources industrielles du
Canada fa.se honneur à ce pays, i ImIpSlosit;oi
qui doit avoir lieu prechainuement dans la ville de

SNe's Ycrk.
a Je suis sur le point de, passar dans les Citée,
a Villes et Bourps au Villages importants du Canada,
e afin de recueitlir des renseignemens et de faire des

arrangemens, et je vous serai obligé de toutes les
suggestions ou informations dont vous aurez la

n bntC de me favoriser, pour l'avancement des fins
- de ma mission.
- J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très obéis,

set sevteur
nlaan serviteur, W. .A.NTROBUS HOLWELI,,
e commissaire .
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OUVRAGES AGRICOLES DE Lettre de E. SWAnTHOUT, écr., datée d'Exeter,
L'ETAT DE NEW-YORK, comté de Luzerne, Co., Pa., 22 mars 1853.

A MM. WIIEELLEs, MELeICet Cie.
PAR WHtEELER, MELICK ET CIE., ALBANY, Messieurs,-J'éprouve du plaisir A vous dire que

NEW-YORK. votre Batteur et Vannîeur surpasse debeauroup mo i
N présentant le Programme ou Compte-Rendu attente. Il ne peut pas être surpassé dans cette

i de nos affaires annuelles aux Agriculteurs en section. J'ai battu 43 minots en 60 minutes. J'eus
général, nous prenons occasion d'exprimer nos un bon blé net, et une paille courte; et il fut porté
remercimens à nos anciennes pratiques, pour un au marché aussitôt que séparé par la machine, et
sureroit de faveur qui nous a mis dans la nécessité ainsi en a-t-il été de la plus grande partie du blé e
d'étendre encore davantage nos facilités et moyens que j'ai battu. Tout ce qu'il y en a d'exempt d'i-
de manufacturer. vraie, peut être préparé pour le marché en sortant

Comme les limites d'un avertissement ne nous de la machine. J'ai battu 90 minots d'avoine en

permettent pas d'expliquer tous les avantages de nos une heure ; et je pense qu'en moyenne, il a élé
machines, et comme elles sont, pour la plupart, battu de 25 à 30 minots de froment et de 60 à 70
assez bien connues pour n'avoir pas besoin de re- minois d'avoine par heure. J'ai battu entre 5,000)
commaîndation, notre exposé sera court, et nous et 6'000 minois de grain en tout, depuis que je me I
réfèrerons pour des renseignemens plus détaillés A suis procuré la machine. c'est,à-dire depuis avant
notre Catalogue imprimé, qui sera envoyé franc de le milieu de décembre, et si tard que cela, je crai.
port par la malle, lorsqu'il sera demandé. geais que les vanneurs à 4 et 8 chevaux eussent

accaparé tout Pouvrage à faire, mais j'en ai eu
Maclties Palcntécs de TVheeler, mues au bientôt suffisamment. La main-d'ouvre de la ma-

-nunen de cicvaux. chine est la meilleure que j'aie jamais vue.

Ces machines, représentées dans l'estampe ci. Votre, &c. E. SWARTIIOUT.
.dessus, sont faites pour être mues par un cheval ou Lettre de W. C. NoaRTInUr, écr., Monlius, comte
par deux chevaux, et leurs avantages supérieurs, en d'Onondaga, N.-Y.
fait de durée, de force et d'aise dans l'elpération, Respectés messieurs, - Ayant éprouvé votre
sont pleinement établis, en même temps que leur Vanner A notre satisfaction, nous avens du plaisir
compacité et leur simplicité sont hautement appré. à dire que nous le prisons beaucoup. Nous l'avons
ciées par reux qui les ont éprouvées : plusieurs d'abord éprouvé sur une variété de froment, et il aMilliers de ces machines sont en usage,et quelques- opéré à merveille, l'a nettoyé aussi bien que Pau.
unes d'elles, (faites il y a 12 ans,) ont battu plus de rait pu faire tout moulin à vans, dès la première
100,000 minots de grains. Il en a été vendu 950 fois, et a battu de 20 à 25 minots par heure.. Nous
par nous ou par nos agens, l'anmée dernire, ( nom- allâmes ensuite à une autre grange pour y battre debre plus considérablue qu'en aucune année précé- l'avoine, et nous en battimes de 50 à 60 minois à
populaires. eviennent de plus en plus l'heure. L'avoine était bonne. 11 est excellent peur

l'orge, et la bat aussi vite qu'il la reçoit, mais je
Batteur et ranneur Combinés, à Brevet, n'ai pas calculé combien par heure. Il bat bien

de Iieler. aussi le sarrasin, lorsqu'il est sec, ainsi que le mil.
Cette machine (a'si représent On fait ici beaucoup de cas de votre machine, tait

est Une inve n ( iepelée dans Ptampe,) pour battre que pour épargner le grain. Elle est
ention nouvelle. Il y a deux ans, après préférée à celles de la force de 8 chevaux. Très

une lOnguU suite d'expériences, le résultat a éte une respectueusement, votre, etc.,
machine qui fait les trais opérations debttre, W. C. NORTHR1UP.
siparer et vanner, avec autant de W Crmptitud et
aussi peu d'hommes et de chevaux quilen faut pour . Battcur et Séparateur par-dessus de
battre et séparer seulement alec d'autres machines, W'Vheeler.
.et quoique destinée àun ouvrage aussi conipliqué, Cette machine est aussi de notre invention. liue
elle est néanmoins un modèle de simplicité et de par notre double puissance, elle bat et sépare de lia
compacité. Toutes les parties mobiles et courantes paille 150 à 200 minois de froment et deux fois
sont mues pas les bandes principales et une plus cette quantité d'avoine, ce un jour. Pour la nia-
Petite. Nous ne doutons pas qua ce ne soit la m. chine simple ou à un seul cheval, nous faisons un
chine la plus parfaite en usa'e pour battre et vaner. Batteur et Sréparateur plus petit, qui bat de 75 à
Tirées par deux chevaux, elles battent et nettoient 100 minois de blé par jour. La pette machine con-
de 150 à 200 minots de blé,ou deux fois cette quan 'vient à des fermes de moyenne étendue, et cou.me
tité d'avoine, en une journée. Nous donnons ci-des. la puissance simple est suffisante pour. couper du
sous des lettres de messieurs qui font usage des bois, des tiges, de la pailh et pour mouvoir- presque
machines, montrant l'estime qui en est faite, en toutes les sortes d'instrumens doitthiEïervent les
prévenant que ces deux lettres sent comme le terme Cultivateurs et qu'elle est susceptibl, ai l'on change
moen de plus de 100 lettres semblables que nous de chevaux et qu'on.élève la puissance convenable-
posurrions mo5tre. . ment, de battre beanycoup plus vite pue nous l'avons

t ci-dessus, c'est une machine tréà estinid K ent'
gue, dans quelques localités.
Zr Toutes nos machines sont garanties comme
sent donner une entière satisfactiod ; faute de
Uoi, elles pourront être renvoyées alprs le temps
uflisant'pour les éprouver.

PRIX:
aur Batteur et Séparateur double ou i'
deux chevaux, y compris' ceintures ou
bandes, tordeurs ou marteaux en fer à
vis (wrenches)et huiliers, complets. . $150 00
Double Puissance, seul, y compris bande 115 00
Do. do. sans bande. . . . 110 00

atteur et Séparateur double, seul. 37 50
atteur et Séparateur simple ou ù un seul a
cheval, y compris, bandes, huiliers et
tordeurs, complets..-.... 123 0O
Simple Puissance, seul, y compris bande 88 00
lDo. do. sans bande. . . 83 GO

atteur et Séparateur simple, seul. 35 00
cosseurs ou Egreneurs de Trèfle. . 30 00
oupe-Paille, à chevaux. . . 30 00
loulin Circulaire à Scies, avec scie de
24 pouces.. .. ... 35 00
un seul cheval, sans roue bandée. 78 00

Appareilleur de Barattes. . 1 2 00
loue Bandée. . . 5.. . 00
Btande puar Puissance . . . 5 00
Puissance Double, avec Batteur et Van-

neur combinlés, y compris, bandes, tor.
deurs, etc.. ..... 235 00

Batteur et Vanneur combinés, seuls. * 120 00
Les coinaiids sont sollicitées et seront exécu-

utées diligemment. S'adresser à
WHEELER, INIELICK ET CIE.,

Albany, N. Y.
1er mai 1833.

E Soussigné, Afent pour les machines ci-dessus,
J pour Montréa etses environs, exécutera toutes'

es commandes, aux prix des manufacturiers, en y
ajoutant le coût du transport et le droit. Quelques-
unesdes ilachines peuventêtre vues au magasin du
Soussigné, coin des rues St.Uabriel et de la Reine
(Queen Strect), Montréal.

C. P. LADD.

PLATRE POUR ENGRAIS.
LAT E DE LA NOUVELLE ECOSSE,
d'use qualité Supérieure et suoulu récem-

ient, à vendre par
Wai. LYMAN ET CIE.s

Moulin à Drogues du Camial Lachine,
Bureau, Nos. 191 et 196, rue St-Paul.

TOURTEAUX DE GRAINE DE LIN
MOULUE.

RTICLE excellentet économique pour la nour-
riture des bestiaux.

%W. LYM AN ET CIE.

SEMENCES AGRICOLES.
lEM!NCE Die FiOMENT D'ANGLETER-
. IE DE PitINT E MS, imiiportée par les Sous,

signés. Les Cultivateurs ont priés de veir voir les
Echtitilloiis de Froment provenus de la semence
ci-dessus, rapportant 31 boisseaux par sore.

- Aussi: - .
Bl Prolifique de Spaulding,
BlIé Laurent,
Maiangel Wurlzeljaune, globe,

do. do. rouge, do.
Iletterave Champètse,
Navet rond blanc,
do. jaune d'Aherdeen,
do. de Suède, à collet vert et pourpre,

Navet et Illibiole,
Carotte blanche de Belgique,

do. loingue oranigée,
do. rouge.
do. longue d'Altringlhnm, &c., &c.

Et une grande variété de Semenceide France et
d'Angleterre, auxquelles cst appelle'l'attention des
Cultivateurs qui désirent améliorer leurs récoltes.

Wm. LY.IA N ET CiE.
Nos. 194 et 196, rue St-Pat.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

" MOISSONNEURS " ET " FAU- Tie P ose;
CHEURS. " The American Rose Culturist-being a Practical,

Tretise of Propagation, Cultivation and Maniage.L E BUREAU D'AGRICULTURE pour le ment in ail Seasons, etc. With full directions for
L B3r.&-Canîada offre DEUX PRIX, l'un de CIN- the Treatment of the Dahlia.

QUANTE LIVREIS, courant, pour les oeilleirea
ou premières, et de TRENTE LIVRES, courant, The Pests of tlie Farm;
peur les secondes M A CHINES A MOISSONNER With Instructions for their Extirpation; being
ET A FAUCHER, de quelque pays que ce soit, Manueal of Plain Directions for the certain Destrue-
lesquelles devront être éprouvées près de Montréal, tion of every description of Vermin. Wih numerous
la 2nd Mercredi d'Août, 1851. Les particuliers qui illustrations on Wosd.
désirent coneourir pour ces prix doivent ci donner
avis au ýecr6tairc du Bureau d'Agriculture, pan An Essay on Manures;
plus tard que le ler de M ai, 1851. Le Bureau te Sulmnitted to the Trustees Of hie Massachusetts
réserve ledroitde retenir Ces prix, en avertissantle Society for Promotiiig Agriculture, for their Premi.
personnes qui se proposent de concourir, s'il ic oe em. By Saimuel Il. Danla.
déclare pas un nombre sullsaint de conceourreurs.

Par ordre,
WM. EVANS,

Srcr.-2'Tés. du Bureau d'./gr.
i l\lontréal, 1cr Juin, 1853.

PROPOSITIONS POUR CLOTURES.

L E Soussignós est prêt à recevoir des PROPOSI-
TIONS, ou SOUMISSIONS, peur CLOTU-

RER sur la ligne du GniANie TroNc DE CHiutuxNi
D)E Fei, l.esSpócificaions et plans peuvent être
vus aux Bureaux, lite Gosford], Montréal, et les
pîropositions mentionnant le prix par verge linéraire,
doivcent Stre envoyées d'ici a 11 Juin courant.

JAMES IIODGES.
Montréal, 1er Juin. 1853.

EXPOSITION INDUSTIELLE DE
N.EW-YORA.

E CONITE IfEl MONTIREAL prend la liberté
il'iiifriiier ceux qui se proposent de concourir,

que es articles préparés pour l'ixpsition seront
reçuî IIIx Magasisi 112 M. CHAisLis SYMOUn,
Rue d s Commissaires, pour examen jusqu'au 10
Juin, et qu'alors ceux qui serolt destinés pour l'ou.
verture île P'?.posiion eront empaquetés et en-
voyés a New-Youir ordre,

Il.CIAIBERIl.IN,
secriliuire.

1er Jîiin 1853.

AGRICUL'I'IRAL BOOKS,
OR SA1LE buy Ilitw tRiisaY, St. François-
Xavier Street, Miontlreaul:

AT NEW YORKi1 PRIcEs.

Price 25 Ccnts (lu 0d) ceacl.
Hlogs ;

Their Origin aend Virieties; Nanagemn, with
a vici to rolit, and Trcatniciit unider Dilease
also Plain Directicus relativea te mir ost approve c
meothods iif preerg îtheir ties. Bty il. 1). Ri-
chardsm. iiuilhr of The Ilive and lhe lione
Bsee," býc., &,e, Witllisrto -2m.

Tie Ilive inl the Hloney Bee;
With plain directions for obtainig a coisidera

ble Annuaenl licome fromt this brancli (of Rura
eonomy; alsu i aiccoint of Diseuses <f Bees, ni

Ilicir Remîelies, andi Reiarks as t their Eînmies
and the best Mode cf protecting tie liles fromt
threir at:aeks. By Il. D. IRichiarkon. Vitlh l(hus
tions.

Domilesties Fowls
Their Natural llistory, Ilrcedinîg, Ieiaring ai

Gecerali Management. By Il. 1. ilichardlsonî, au
thr of " Thu Natural llistory cf tie Fossil Deer,'
&c. With lPîitrationso.

'he Iorse ;
Their Origin and Varietis-îi-li. Plain nirce

titie ns t the Brecdiiig, Iteriig uand Genl Ma
iagluemnt, viei Ilastructions os tu thle I reaient e
I)iseasc. ihandsonely Illustratcd-12eio. Ly Il
1). Richurdson.

Clhemistry made Easy;
For the use of Farmers. By J. Topham.

Eleiients of Agriculture ;
Translated from thre French, and Adapted to the

Uee of Ancricain Fariners. By F. G. Skinner.

Milbirn on the Cow ; edited by Richardson.
IVilli Illustrations.

The Anorican Flover Garden;
By Louisa Johnson.

American Bird Fancier.
Coasidered whli reference to the Breediiig, Rear.

ing,aFeeding, Management, &c., of Cage antl lieuse
Birds. Illiutratel wviil engravings. By D. J.
Broivne. Cloth,50 ets.; mail editioi, paper, 25 cls.

Aierican Architert.
The Americain Architect ; comprising Original

Designîs of cheap Country and Village Reidences,
witl Details, Spaeciftetioas, 1aA, and Directions,
and ai estiiate of (lie Cost of cacli Design. By
;Juohn W. Ilii, Archiieet. First anîd LSeciond Serices
quarto, boundlini 2 vols,slicep, 30 ets. Mailedition,
palier, 25 cis.

Fainly Kitelien Gardener.
Cotiaiinig llain and Accerale Dcscriptionsi of

all the Different Species anel Variclies (if Culiniary
Vegetaibles ;, -,vlh their Botamnia, lInglIish, Frenchi.
anid Gerian lames, îîalabctically irrainged, cuat
tie best Mode of cultivalinig them in the gardei, or
under glass; alto, Descriptions and Ciaracter of
tie most Seleet Fruits, their oi anagemnt, Propa-
galion, &c. ly Robert Buist, autiorof the Aimcri-
can Flowrer Garde.n Directory, &c. Cloth or shcep,
75 ets. ; mriail edition, paper, 50 ct.

Practical Ar icultre.
Bcing a Treatise oin the Gencral Relations wehicliScience-bouears to Agrienlture. Delivered liefore tie

New York ,tate Agricultural Society, hy James F.
;V. Joliisteii, F. IL. >. S. atd E., Professor of
%griculturil Chemaistry ii Durliai Uiversity, end

author of Lectures oi Agricultural Cliemisitry, wvith
Notes liand axplanaionsbyan Aierican Farmer.
.lth, 7à ets. ; mail cdition, piper, 50 cts.

Elemients of A gricultural Cliemistry aind
- Geology.
l By J. F. W. Joliiston, M. A., F. Il, S. 50 ets

Voiatt anid Martn on Catile
IBeing a Treatise oi tiheir Breeds, Management,

cad Diseases ; comiprisiig a full listory of the
Various Rices; leir Origin, Breedinîg, and ierits;
tiheir eaiicity for Beef and Milk. By V. Youatt &
W. C. L. iartin. Tlie ihole forming a complete

d Guide for thie Farmer. lie Amateur, and thre Vete-
- rinary Surgeon, wailit 100 illustrations. Edited by

Ambrose Steveii. li. 3d.

Youatt on the Horse.
Youiaitoi tihe Structure and Diseases ofthe Horee,

.with their Ilemedies. Aise, Practical lules foi
. tnyers, Breeders, Breaklers, Smlhls, &c. Edited by
f W. C. Sponier, M. It. C. V. S. With an account

of tihe Breeds in the United States, by lenry S.
Itandall. os. 3d.

Burau l'AgriculltirC,
, QUEiEc, 28 mai, 1853.

L a plu à S'on ETcellcnce le Goiverneur-Guné..I rai, de nommer M.M. WIIITIMAN Er WHEE-
LOCK, du No. 100, Frant Street, lans la Ville et
PlttIL de New-York, comme Agens pour recevoir,
d6ioser cri payer les droirs sur tous tels cfits qui
pourront être cnvoyésdu Canda à PEXPOSITION
INDUSTiRLLE prochaine de NewYork.

Exposition ivrea,

LISTE DES PRIX
DEPASSOCIATION ùPAGRICUL-

ST URE PROVJNCIALE, pour
IEXPOSITION ANNUELLE, qui doit
avoir lieu à MONTREAL, les 27, 28, 29 et
30 Septembre prochain, 183.

BETES A CORNES.

SECTION A. DURHAM.
Classes, pour r

1. Le meilleur Taureau figé, .
20 do... ...
3e do.. ....
de do..... •.

p'rix.
£ s. d,
G 10 0
4 0 0
2 10 0
1 10 0

Youatt on Sheep :
Their Breed, Management, and Diseases, withe

ilustrative engravings; to whliicl are ddiled lRemarks
n the Breeds and Management of Sheep iii le
United States, and.on thre Culture of Fine Wool ii
Silesia. By vm. Youatt. 75 ets.
Johnston's Agricultural Ciemistry.

Lectures on the Application of Chemistry and
Gcology to Agriculture. No edition, vith ani Ap-
pendix. 63. 3d.
Stephîen's Book of the Farn.

A Complete Guide to the Farmer,Steward,Plougli-
mari, Cattleman, Slepheril, Field Worler, and Dai.
ry Maid.. By leniry Steplicis. With Four Iuindred
snd Fifty Illustra!ions ; to wchich arc addcd Explan-
atory Notes, Remarlks, &c., by J. S. Skinncer.
Really one of the best books for a Fermer to possess.
Cloth, 20s. ; leather, 22s. 6d.

N. B. Any of hie ribove Booke can be tent by post,
ait the rate of one lalf-pennîîy per ouncee.



JOURNAL .DU CULTIVATEUR.

Classes.
2. Le meilleur Taureau de 3 ans,

2c do.. . ...
3e do.. . . . .
4e do.. . ...

3. Le meilleur Taureau de 2 ans,
2e do......--.
3e do.... ·. ·...
4e do.. . . . .

4. Le Meilleur Taureau de 1 .n, .
«e do. .

4e do.

5. Le meilleur Veau male de 1853,
2e do. . -. . . . -..
30 d. . ...... .
4e do.. . . ..

6. l.a meilleure Vache,
2e do, .. . . . .
le do.. ... . .

4
e do.. . ....

7. La meilleure Vache de 3 ans,
2e do.. . ...
3e <Jo........ .
4e do.. . . . .

8. La meilleure Genisse de 2 ans,
20 do...... ......
30 do0. . . . . .
4e do.. . ....

9. (a neiileuse Genisse de a .,
2e do.. . . . .
3e do.. . . . .
4e do.... ..

10. Le meilleur Veau femelle de 1853,
2e do.. . . . .
30 do.. . . .
4e do.. .......

i. Classes.
0 20. Le meilleur Taureau de 3 ans,
0J 2e do...... .......
(I Se do...... .......
u 4e do.. .....

0 21. Le meilleur Taureau de 2 ans
0 2e do. .
0 3 0 do.. .....
0 4e do.. .....

3 10
2 5
1 5
0 15
2 10
1 15
1 Il
0 10

5 0
3 0
2 0
1 0

4 0
3 0
2 0
1 0

3 0
2 5
1 10
1 0

2 10
2 0
1 10
1 0

2 0
1 10
1 0
0 10

SECTION B. DEVoN.

Il. Le meilleur Taureau âgé, .
20 do. ... ..
3e do. . . . . .

12. Le meilleur Taureau de 2 ans,
2e do... ....
3e de... ....

13. Le.meilleur Taureau de 1 ana,
2e do.. . . .
3e do.,, ....

14. Le meilleur Veau mlle de 1853,
2e do.. .....
3e do... . ..

15. La meilleure Vache,
2e do.. . . .
Se do.....

16. La meilleure Genisse de 2 ans,
2e do... ....
3e do... ....

17. La meilleure Genisse de 1 ans,
2e do.. . . . .
3e do.. .. . . . .

18. Le melleur Veau femelle de 1853,
2c do...... .
3e do.. . . .

SECTION C. AYRSHIRE.

19. Le meilleur Taureau agé,
Se do... ....
Se do... ....
4o do..,. ...

6 10
4 0
2 10

4 0
3 0
1 10

3 10
2 0
1<

2 0
1 1<
1 C

51
31
2<
3<
2<
14
2 1
1 1
1

Il 22. Le meilleur Taureau de 1 an,.
0 2e do.. .....
S 'le do.. . ....

0 4c do. . . . . .

0 23. Le meilleur leau mlle de 1853,
0 2e do.. .....
0 3e do.., .....
0 4e do... ....

0 24. La meilleure Vache,
0 2e do... ....
0 Se do.. ....
0 4e do.. .....

0 25. La meilleure Vache de 3 ans,
0 2a do,. ... ,.
0 3e do, ......
0 4e do.. .....

0 26. La meilleure Genisse de 2 ans,
0 donnant du lait Du pleine,
0 2e do.. .....

3 e do.. . ...
4e do.. .....

0 27. La meilleure Genisoe de l ans,.
Il 2c do

u 3 do...... •.
4c do.

0 28. Le meilleur Veau femelle de 1853,
0 2e do... ....
0 3c do.. . ....

4e do.. . ....

SECTION D. RACE CANADIE

0 D'ALDERNIEY

0 29. Le meilleur Taureau agé,
o 2e do..... ..
0 3e do.. ....
0 30. Le meilleur Taureau de 3 ans,

2e do.. .....
0 Se do.. .... •.

0 0 31. Le meilleur Taureau de 2 ans,
0 2e do. ....

0 0 3e do.. .. . . .
0 0 32. Le meilleir Taureau de 1 an,

0 0 .2 do...... •.

0 0 3e do...... •.

0 0 33. Le meilleur Veau male de 1853,

0 0 2e do,.. ...
0 0 3e do......
0 0 34. La meilleur Vache, .
0
0

2e do. . . .. . .
3 do. . -. . . .

4aedo.
0 dw , u

1 00 7do.. .. .
0 10 0 S do.

35. La meilleure GCenisse de 2 ans,
laitière ou pleine,

2c do..
Se d o .
4e do .

6 100 0 5c do .

4 0 0 6e do..
210 0 7e do..
1 10 0 se do..

£ n. d. Classee. £ S.
5 10 0 36. La meilleure Genisse de 1 an, . 2 5
3 10 d 2e do. . ... 2 0
2 0 0 S da. 1 .. 1
1 0 0 4e do..... .. 10

be de.., ..... 1 5
4 10 0 60 do.. . .... 1
3 0 0
1 15 0 37. Le meilleur Veau femelle de 1853, 2
1 0 0 2e do.. . ... 11

3e do.. ........ 1
3 10 0 4e do.. . ... 1.
115 0 be do.. . .... 1
15 0 e du..... 0 1
0 15 0

2 10 0
1 15 0
1 0 0 SECTION E. BETES DE GRADE.0 10 0
5 () 0. 38. La meilleure Vache, 5
3 0 0 2e do.. . . . . 4 1
2 00 O e.o...... 4
1 0 0 4e do.. . . ... . 31

4 0 0 5c do. .3.2. .
3 0 0 ,e do.. . . .. 22 0 0 8d
1 0 0 90 do.. . ... .

10e do.. . . . 1
3 0 0 lie do. .. .... .
2 5 0 12e do... ... . 0
1 10 0 39. Lameilleure Genisse de 2 ans,
1 0 0 laitière ou pleine, . 3
210 0 2e do.. ......... . 3
2 0 0 30 do.. ..... 2

S0 3odo 2

110

2 0
1 10
1 0
0 10

NNE OU

ô 0 0
3 10 0
2 00

2 10 [
1 10 (

3 0 (

1 10 C
1 0

1 10

410<

4 0

2 
0

1 10 i

1 0
4 0
3 10
3 0
2 0
1 10
1 0

40
. .3 10

2 10
2 0
1 10

0 10

53e do,...........
6e do........ .....
7e do.. . . . .
8e do.. . . . .
9e do.. . ....
10e do.. . .. .

40. La meilleure Genisse de 1 an,
2e do.. . ...
Se do.. . . ., ..
4e do .. . . . .
5e do.. ....
60 do.. . .. .
7o do .. . . . .
Se do.. . ...

41. Le meilleur Veau femelle de 1853,
2c do.. . .. .
30 do.... ...
4e do.. . . . .
50 do.... ...
de do.. . ....
7e do.. . ...
8e do.... ...

d.
i0

10

5 0

0 0
5 000
5J0
0J0

10 0
0 0

10 0
0 0

1 15 0
1 10 0
1 5 0
1 0 0
0 15 0
0 10 0

2 10 0
2 0 0
1 15 0
1 10 0
1 5 0
1 0 0
o 15 0
0 10 0

2 00
I 15 0
1 10 0
1 5 0
1 0 0
0 15 0
0 15 0

0 0

0 35 0

SECTION F. MEILLEURES VACHES DE
QUELQUE ÅGE OU RACE QUE CE SOIT.

42. La meilleure Vache,
2e do. . . .

6 I0 0
• . 4 0 0

2 10 0
0 3eud.. .....
0
0
0

SECTION G. A1MAILLES GRASSES.
0
f 43. Le meilleur Beuf ou Bouvillon, 3 0

o 2e do...............
3e do. .. . 1 0

0 44. La meilleure Vache ou Genise, 3 0
0 2e do.. ..... 2 0
0 Se do... ... , 1 0

, 29

0

0
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SECTION H. flUFS DE TRAIT.

Classes.
45. La meilleure paire de Boufs de

trait de race quelconque,
2e do.. . ...
3e do.. . ...

46. La meilleure paire de Boufs de
trait de race Canadienne,

2. du. . . . . .
Se do.. .....

MOUTONS.

£ s. d.

3 00
2 0
1 0

3 0
2 0
1 0

SECTION I. LEICESTER.

47. Le meilleur Délier de 2 toutes ou
plus, . . . . 4

2e do.. . . .. 3
3o do.. .... 2
4e do.. . ... 1
be do.... ... 0

48. Le meilleur Bélier de 1 tonte, 2
2a do... .... 2
Se do.. . . . . 1
4e do. . 1
le do.. .... 0

49. Le meilleur Agneau male, 2
2e do. . . . . . 1
Se do.. . ... 1

e do.. . ... 1
5e do... .... 0

50. Les trois meilleures Brebis agdes, 4
2es de.. . . .. 3
Ses do.. . ... 2
4es do.. . . . . 1
S do.. . ... 0

51. Les meilleures Brebis de 1 tonte, 2
2es do... ... • 2
Ses do.. . . . . 1
4es do. 1
Ses do.. .... .

52. Les 3 meilleurs Agneaux femelles, 2
2es do.. . ... .
Ses do.. . . . 1
4es (o.. . . . . 1
bes do.. .... (

SECTION K. SOUTDOWNS.

53. Le meilleur Bdlier de 2 tontes,
et plud, .....

20 do.. . ....
30 do.. .... •.

51. Les meilleurs Béliers à tondre,
2es do.. ....
Ses do.. . ...

55. Le meillkur Agneau male,
2es dlo.. . ...
3es do.. ....

56. Les 3 meilleures Brebis de 2 tontes,
et plus, ....

2es do.. . ...
Ses do.. . ...

57. Les 3 meilleures Brebis A tondre,
2es do.. . ...
3es do.. . ...

58. Les 3 meilleurs Agneaux femelles,
2es do.. . ...
Ses do. . .

4 00
200
1 0
2 10
1 00
O 10 0

1 0 0
0 15 0

SECTION L. M.iRiNOS ET S oss.

59. Le meilleur Bélier de'> tontes et plus, 3 0
2e do. ..... 2 0
aodo.. . ... 1 0

Classes.
60. Le meilleur B6lier à tondre,

2e do..
3e do..

61, Le meilleur Agneau male,
2e do .
3e do .

62. Les 3 meilleures Brebis de 2
tontes et plus,

2es do.. ....
3e, do.. . ...

63. Les trois meilleures Brebis à tondre,
2es do.. . ...
Ses do.. ....

64. Les 3 meilleurs Agneaux femelles,
2es do.. . ...
3e, do... ....

£ s. d
2 00
1 10O
( 15 0

1 10 O
1 00
0 10 0

4 00
3 10 O
i 10 0

3 00
2 00

0

1 0 0

10
1 0 0

0 10 01 0 0

SECTION M. AUTRES RACES.

65. Les 3 meilleures Brebis âgdes, 4
2es do.. . . . . 3
3es do.. . . . . 3
4es do.. . . .. 2
Des do.. . .. . 2
6esdo. . . . . 1
7e do.. . . . . 1
8es do.· . . . . . 0

66. Les 3 meilleures Brebis il tondre, 2
2es do.. . .... 2
Ses do.. . . . . 1
4esdo...... ... 1
Ses do. 0. . . . 0
6es do.. . . . . 0

67. Les 3 meilleurs Agneaux femelles, 2
2es do.. . .... 1
3es do.. . . . . 1
4es do.. . . . . 1
Ses do.. . . .. 0
6OS do.. . ... 0

SECTION N. MOUTONS GRAS.

68. Les 3 meilleurs Moutons gras, . 3
2e do.. . .... 2
3es do. .1....1

69. Les 3 meilleures Drehis grasses, 3
2esdo.. ..... 2
3es do.. ..... 1

COCHONS.

SECTION O.

70. Le meilleur Verrat d'age ou race
quelconque,

20 do.. . ...
3e do.. . ...
4e do... .....
5e do.. . ...
6e do.. . ...
7e do...... ,.

71. La meilleure Truie d'Alge o4. race
quelconque,

2e do.. . .. ,..
3e do.. . ...
4n do.. . ...
Se do.. . ...
6e do..... ,.,.
7e do.. . ...

4 00
3 10 0
3 0
2 10 G
2 00
1 10 c
1 0 c

4 0
3 10 l
3 00
2 10 0
2 00
i 10 0
I 0 E

SECTION P. PETITE RACE.

Classes.
72. Le meilleur Verrat,

2o do.
30 do.
4c do.
be do.
6e do.
7e do.

73. La meilleure Truie,
2e do.
3e do.
4e. do.

6e do.
7e do.

CHEVAUX.

SECTION Q. CIHEVAUX DE TRAIT.

74. Le meilleur Etalon pour des fins
agricoles, .... 7 10 0'

2e do.. ..... 5 0 0
3e do.. ..... 2 10 a

75. Le meilleur Etalon de pure race
Canadienne, 7 10 0

2e do.. ..... 5 0 0
Se do.. . .... 2 10 0

76. Le meilleur Etalon de 3 ans, . 0 0
2e do. . .... 3 0 0
30 do.. ..... 1 10 0

77. Le meilleur Etalon de 2 ans, 3 0 0
2e do. . ... 2 0 0
3e do.. . .... 1 0 0

78. La meilleure Jument Poulinière
et son Poulain, 5 0 0

2a do. .. .... 3 0 0
3e do.. . .... 1 0 0

79. La meilleure Pouliche de 3 ans, 4 0 0
2o do... ... 2 10 0
Se do.. . .... 1 0 0

80. La meilleure Pouliche de 2 ans, 3 0 0
2e do.. . ... 2 0 0
3e do.. . ... 1 0 0

81. La meilleure Pouliche de 1 an, 2 0 0
2o do.. ..... 1 10 0
30 do. . ... 1 0 0

82. La meilleure paire de Chevauxde trait,4 0 0
2o do.. ..... 2 10 0
3e do.. ..... 1 0 0

83. La meilleure paire de Chevaux de
Carosse appariés, . . 4 0 0

2e do. . . . . 2 10 0
3e do. . . . . 1 0 0

84. Le meilleur Cheval de Selle, . 2 0 0
2a do. . . . . 1 10 0
Be do. . . . . 1 0 0

SECTION R. CHEVAUX DE PUR SANG.

85. Le meilleur Etalon de race pure, 7 10 0
2e do. . . . . 500
3e do. . . . . 2 10 0

86. Le meilleur do. do. de 3 ans, 5 0 0
20 do. . . . . 3 0 0
Se do. . . . . 1 0 0

87. La meilleure Jument de race pure:
avec son Poulain, . . 0 0

2c do. . . . . ß 0 0
Se do. . . . , 1 0 O
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88. La meilleure Pouliche de race pure

de 3 ans, .... 4 0 0
2ô do. . . . . 2 10 0
3e do. . . . . 1 0 0

.89. La meilleure do do. de 2 ans, . 3 0 0
2e do. . . . . 2 0 0
Se do. . . . . 1 0 0

PRODUCTIONS AGRICOLES.

SECTION S. PRODUITS DE LA LAiTERIE.

90. La meilleure Tinette de Beurre de pas
moins de 56 Ibs. . 2 JO 0

2e do. Io. . . 1 10 O
3e do. do. . . 1 0

.91. Le meilleur Beurre en Ticettes, Ba.
quets, Cuvettes, etc., de pas
noinsde20 lbs., . . 1 10 O

2e do. . . . 1 0
3e do. . . . 0 100

92. Les meilleurs Fromages de pan moins
de 30 Ils., 2 10 (

2es do. do. . . . 1 10 G
Ses dodi.. . . . 1 0

93. Les 3 meilleurs Fromages de Stilton,
<le pas moins de 14 lbs. chacun, 2 10 C

2es do. dIo. . . c 10
Ses do. do. . . 1 0
Dans l'un et l'autre cas, le Fromage

doit avoir été fait cil 1883.

SECTION T. SUCRE D'ERABLE OU DE
BETTERAVE.

9.1. Le meilleumr Ecîcantillen de Sucre
u'Erable de pas mains de 4 lIsa. t 1.02

o -do. do. . . . 1 O
e do do.. 010 1

95. Le meilleur Echantillon de Sucre da
ecterave de pas mai,,, de 4 lbs., 1 10

2e dodo. 1 0<
le do. do. 010 1

SECTION U. PRODUCTIONS DES CHAMPS.

96. Les 2 meilleurs minots de Blé d'Au.
tomne, . . . 2 10 0

2es do. . . 1 15 0
3es do. . . . 1 5 O

97. Les 2 meilleurs minots de Blé de
Printems, . . 2 10 0

2es do. . . . 115 0
Ses do. . . . 1 5 0

98. Les 2 meilleurs minois d'Orge, 1 10 02
es do. . . . 100

Ses . do. . . . 0 10 0
99. Les 2 meilleurs minois de Seigle, 1 10 0

2es do. . . . 1 0 O
Ses do. . . . 0 a

100. Les 2 meilleurs minoîs d'Avoine, 1 10 a
2es do. . . . 1 0 G
les do. . . . 0 10 0

101. Les 2 
meilleurs minois de Pois, 1 10 0

2es do. . . . 1 0 ()
les do. . . . 0 10 C

102. Les 2 meilleurs minois de Pois Carrés,1 10
2es do. . . . 1 0 t
Ses do. . . 0 10 (
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103. Les 2 meilleurs-minois de Fòverolles, 1 10 0 123. Les 4 plus grandes Citrouilles pour le

2es do. . . . 1 0 0 bétail, . . . 0 15 0
3es do. . . . 010 0 2cs do. . . . 010 0

104. Les 2 meilleurs minois de Bléd[nde
en épis, . . . 1 10 O 124. Les 20 meilleures lls. de Tabac ma.

2es do. 1 0 0 nufacturé de la crue du Canada
es do. . . . oriental, 1 0

2es doo... 0 10 0
105. Le meilleur minot de Graine de Mil, 1 5 0 3es do. 0 à O

2c do., 0 150Se do, . 15 O 125. Les 20 meilleures lBis. de Tabac ma.
efacturé de la crue du Cand

106. Le meilleur minot de Graine de Trôflc,l 10 0 Ouest, 1 . .

2e do. . . . 1 0 0 2es do. 0 I
3e do. . . . 0 10 0 Sesdo. o 6 0

107. Le meilleur minot de Graine de 126. Le meilleure Touffe de Ilbs. de Ilé.
Chanvre, 1 10 O 2 n à Balaise 1 O O

2e do. 100 do. . . 0100
3e do. . . . 0100 do. 0 0

108. Le meilleur minct de Graine de Lin, 1 10 O 127. L r m on de Lin
20 do. . . . 100
3ed. . . . 0 100 3cdo. 1 0 0

109. Le meilleur minot de Graine de Mou- 128. Le meilleur échantillon de chanvre,
tarde, . . . 1 O 0 1121h,. . 0 0

2e do. . . . 0 15 O 2e do. 2 O 0
3e2do. 0 100 3edo. . . . 100

110. La meilleure Graine de Navet de
Suède, par moins de 281bs. 0 15

2o do. . . . 0 10
3e do. . . . 5 5

111. La meilleure balle de Honblon, par
moins de 112lbs., . . 2 10

2e do. . . . 2 0
3e do. . . . 1 10

112. Le meilleur minet du Patates, 0 15
2e do. . . . 0 10
30 do. . . O 5

113. Le meilleur minot de Navets de
Suède, . . . 0 15

2c do. . . . 0 10
30 do. . . . O 5

114. La meilleur minot de Navets
Rabioles, . . . 0 15

2e do.. . . . 0 10
3e do. . . . 0 5

115. Le meilleur.minot de Navets Jaunes
d'Aberdeen, . . 0 15

20 do. . . . 0 10
ec do. . . . O5

116. Le meilleur minot de Carottes
Orangées, , . . 0 15

2e do. . . . 0 10
Se do. . . . 0 5

117. Le meilleur minot de Carottes
Blanches de Belgique, . 0 15

2e do. . . . 0 10
3e do. . . . 0 5

118. Le meilleur minot de Betteraves
champtlres (longues rouges), 0 15

2. do. . . . 0 10
3e do. . . . 0 5

119. Le meilleur minot de Betterarie cham-
phtres, ou mangel Wurtzel, (rondes
jaunes), . . . 0 15

2e do. . . . 010
Se do. . . . 0 5

120. Le meilleur minot de Betteraves à
Sucre, . . . 0 15

2o do. . . . 0 10
3e do. . . . 0 5

121. Les 12 nieilleures racines de Ehol
Itabi, . . . 0 10

2es do. . . . .0 5

122. Le meilleur minot de Panais, 0 15
2a do. . . . 0 10
Se do. . . . 0 5

SECTION V. INSTRUMENS ARATOIRES.

129. La meilleure Charrue de Bois, 2 0 0
2c do. . . . 1 10 0
Sedo. . . . 1 0 0

130. La meillenre Charrue de Fer, 2 0 0
2e do. . .. . 1 10 0
3e do. . . . 100

131. La meilleure Charrue'à Sous-sol, 2 0 0
2e do. . . . 1 10 0
3e do. . . . 100

132. La meilleure paire de Herses, 1 0 0
2e do. . . . 0 15 0
Se d. . . . 0 10' 0

133. La meilleure paire de Herses ldgères,1 0 0
20 do. . . • . 0 10 0
Se do. . . . 05 0

134. Le meilleur Rayonneur, . 1 0 0
2e do. . . . 0 15 0
Se do. . . . 0 10 0

135. Le meilleur " Cultivateur," . 1 10 0
2e do. . . . 100
30 do. . . . 0 10 0

136. Le meilleur <'Vanneur," . 1 10 0
2e do. . . . 1 0 0
3e do. . . . 0 10 0

137. Le meilleur Batteur et Séparateur
û Cheval, . . . 5 0 0

2edo. . . . 3 0 0
Se do. . . • 200

138. Le meilleur Semoir, . . 3 0 0
2c do. . . . 2 0 0

3e do. . • . 100

139. Le meilleur Sillonneur ou Barrow, 1 0 0
28 do . . . 0 15 0
Se do. • . 0 10 0

140. Le meilleur Coupe-paille, . 1 0 0
2e do. . . . 0 15 0
30 do. . • • 010 0

141. Le meilleur Emotteur ou Nettoyeur, 1 10 0
2e do. . • 0 15 0

142. Le meilleur Moulin il farine portatif, 3 0 0
20 do. . . . 200
Se do. . . • 100

143. Le meilleur" Eeraseur" de Grains, 1 0 0
2e do. . . 0 15 0
30 do. .. . • 0100



JOuiRMÀ DIJ CULTVA T...

lass. £ a;es. angs
lit, Le meilleur Ecrascur'de Blé d'Inde, 168. La meilleure 13. Le meilleur éier dc Soutlîdosen

&c., . .. . 0 -0
2e do. . is, 15 0 Dilo m, et 10 

3c do. . . 0 l 3ed. . 0d:<e o. . O 0 O .3edo. . . ~ OS O 14. Les 3 mscilleures Brebis de Souths.
15. Le meilleur I Trancheur" do Racines, 169. La meilleure demi-douzaine de Pelles - clown Diplome, et 1 10 -ô

pour les bestiaux, 1 10 0 deFer, 0 15 0 2es da' . 0 0
2e do. . . . 100 0 2 o 12e do. . . . O10 2t du , 10 0 15. LeAisilleur Bélier Mérisso ou Sa-3e do. . .o . sedu. 0 0

1 16. La meilleure Machine à Trèfle, 2 0 0 170. La meilleure depsi'douzpin de 2o do.
Oc do. .r 2e~~~~ do 0 . Ilaches étroites, 0 15 O e 'gleje
3e.do. . 0 10 0 2, do. 0 10 B

117. La meilleure Charrette ordinaire, 1 10 0 3e 'î0. . o. 1 e
2e do. 1 0 0 171. Le meilleur Rayonneur au Sillonneur, 1 Le mo. V . . 1 O 0
30 do. . . . 0 10 0 et Semeur, i l 0 2e d 0 q

Il . La meilleure Charrette Ù Foin et à 2L do. 1 . . , Di-
Grain, . 1 10 0 172. Le meilleur Instrument Aratoire nn Truie ror

2e do. . . . 1 0 0 énuméré dans la liste r 10 c oI
3e do. 0 10 0

Il'. Le meilleur Cylindre ou Rouleau de 173. T.s meilleure ue à Cheval, 1 0
métal, . . . 2 0 0
2e do. . . . 100 d

150. Le meilleur Rouleau de Bois, 2 0 0
2e do. . . 1 0 0

151. Le 1eilleurlRateau à Cheval, 1 10 175 Le'meilleuJLu dlstensils de Lai- 19. La meilleure Charrue Diplomeet 1 0 O
2e~~~ ~ do crie, . . 2 10 O 20. Lre ille,;rée Carrue 6 oi~2e du. . . . 0 0.3r dBos. 0 0 Diploine, et . . 1 0 0

15-. Le meilleur Rdeau à nain, 1 . . 21. La mede 0 2erse2d, - 1 0 0
do. , do010.O 0 1 22. Le meilleursBroulin de ouher Di-

is:t. Le meilleur" , 1oissooî1Leur 5 me lu SdCTIO e-du X. AN eIAUX ET e Ne dlome, et ., . . 1 0 0
'le do. , . 0 STRUMENS ETRANGF IS. '23. Le meilleur Batteur et a -
ie d2. . . . 200 . h c ;Dip e, et .20

170. 1La meilleure"daucneuro"z;iinO de 2e d. . -..0 ..1

Schés troites .aucher 1. Le nipilleur Bemoir Groin, ou
2d do.o. '. 0A5IAU2 axosi Dilome, et . 1 0 0

15.3. c,:i171letr Bitrpater, onArra-2j. Le meilleur CouRnu-Tauill, 1 0 0
1V.Lemseleu xtralu, uAro 1. Le incilhicr Taureau de Durumssi, 26. Le meilleur Emotteur ou Ncttoycur,l 0 0ctrdeSauches, m.2 10 10 0 2e d . ; D

2~~~ ~ ~ e do. . . . 10 y0 0aspsd eSeu i

2c do. 1 12 L ellmc, et Intr2 10 27. Le A eeilleur Moulin Farine Porta-
nm dan s a l rcne. 2 10 n tif; Dililome, et . . 1

',.c istmeilleur arracheur dePuaates, 1 0 2. I.a nmeilleure Vache de Durlirn; 28. Le meilleur Il Ecrascur"l de Grain, 1 10 O
2e do. . 1 5 0 Disosie ed . . . , 10 O 2 . Le m eille r I Tra eliesîr," de R-

3e du. 0 . 00 O )2e do. . . . 1 10 0 cils pour les Deutiaux, J 0 O

17. .e meilleur Arracheur de CiFrdors, 3 Le milleur Turau '0 cU e
2ecd. . 5 . n ~ o i'ayantt pas us de . . 0 0 

'le(Io.0 et 2 Io 2 0 d'tile, etc,,10 0
:te do. . . 0 2) e do. . . 2 10 O 31. La meilleuire lathincî à. Trèflc;

15lq.rLa iicillcîre B7arrière de Ferme, 5 1 4. La meilleure Vache d'Ayreslair 1. Di plineie et .1 0 0
2c do. . 0 10 < Dililoice, et .1 10 0 32. Le meilleur Moisonu eur" isi.

t19. La meilleure Machine il f4briqm de 2c d. . . 10 00 plome, et . . 10 0
Tuiles d'Igate, 2 1 5. Le mseilleur Taureau d'Hereford, 33. Le eilleur " cultivaur" Di

'le do. . . . 010 O n'ayant las plus de a Di- plume, et .

j5ii. La meilleure Moelisoe u fabriq e plume, et 2 10 
dc llre, 2 10 0 2e do. . . .2 3.1. Le meilleur Aosortiment dIn5orli-

Sdo. . . . es Aratoires et outils Tran

tlIt. Le meilleur Jeu de Fers a Cheval, 0 1 0 Dipîoisîc, et 10 s
2e do. . . . 0 0 2c lu. 1 10 o

3e do. . .5 0

do57. Le meilleir Taureau d Devoi,
M2.lunelcur etidiîaîed e. m'sysît pis plus de à nuo; i vi

2 les d io . . o 15 0 plume, et 2 10 ( La liste des prix pour les ARTICLS INflSTRl

2e do. . . . 0 10 0 2 10 O ELSet pour les PnODUCTiONS de l'IORTICUL-
.le do, a d 0 Pa, Lae 1eilleure Vache d Deaoe T1 E, sera publiée dans le numéro de Juillet du

Lit5 me iiilleure demsi-douzaine de Diline, et Joiii5i55 du Culivmteulu, ainsi que les Réglenieis
Fourc . Fusier,. . 0 15 O 2e du. 1 10 adoptés pour l'Expoition' Des lites eomplmtm de

3e do. iri sousla forne de panphlet, seront Prtes être

057 Le mellu Arraheu deileu Chardpntdeonsdýtibé

c do. 5 O dans le mois de Juillet, et 1s pourra en
aertculee, reau d'Aiultur., Mt-

3e do.ý!rxSalsi u . ..Soce5

i6. La meilleure deli.doueaie de 2o do. 3 O réal, il en sera enoyé dés exesplaiissauS
Blateaux ou Racloirs il Fois, 0 la O 10. Lemeilîcur Etalîm de race;. Di. tés d'Agriculture du Bas-Canada, ainîsi qu'atk2e do. . 5 a plouc, et 3 o o Secrétaire du Bureau d'Agricultur pour le 10uL

15. La meilleure demi-douzaine de 2c do. a . .8 Canada.
blomiturs de aulx, . 10 ( Il. Le meilleur Bélier de Leicestcr;

2e do. . . . 1 0 filome, et 10 
1Ot. La meilleure crcleA grain, q u 0 2 do . 1 10 0

Sdo. J r , 1 2 Les 3 meilleures Brebis de Leiceser;

167. Le meilleur Joug, &c. A B.tt's, 0 10 O Dijsene, et 1 10 0 Sécr6tai-d Trisoier it Bureau d'4gsicullut*g,
2e do. , . . 2 5 do. 1 0 0 Monîrési, 1er Juin, 1853.

do. .. p0 et Pili par H. Rivîsee,

14.nrél Lat meileur deidua deil


